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Certification 
et épuration
À La Pocatière, un Centre 
spécialisé vérifie, par les méthodes 
les plus modernes, la qualité 
sanitaire de toute notre production 
de pommes de terre de semence. 
Grâce à ce service d'Agriculture 
Canada, le Québec jouit d'une 
avance technique appréciable qui 
se traduit par une qualité 
phytosanitaire exceptionnelle. On 
peut en profiter pour nous 
implanter sur les marchés, 
pp. 2,3 et 4

Les composantes 
de la qualité
En période d'abondance du 
produit, la qualité devient un 
argument de vente encore plus 
important. C'est sur ce sujet que se 
sont penchés les organisateurs du 
dernier Colloque. Nous en faisons 
abondamment état autant pour 
souligner les faiblesses que pour 
proposer des solutions, 
pp. 5 et 6

Une perspective 
mondiale
Il faut être conscient que des 
maladies menacent nos cultures. La 
pomme de terre, on le sait, est 
particulièrement sensible aux 
maladies. De plus, il est toujours 
possible de trouver des solutions et 
d'améliorer la pomme de terre, on 
s'y intéresse aux États-Unis en 
particulier pourétandre la culture 
dans les zones à climat chaud et 
humide, 
pp. 7, 8 et 9

Les phénomènes 
de coloration
Autre problème qui nuit à l'image 
de marque de la pomme de terre, 
les phénomènes de coloration ont 
retenu l'attention de chercheurs 
qui peuvent énoncer des solutions, 
même si ce n'est que récemment.
Des pommes de terre qui 
noircissent à la cuisson, donnent 
une mauvaise image du produit.
On peut l'éviter, 
pp. 10,11 et 12

\_______________ y

Un légume fragile
Le fil conducteur de la première à 

la dernière page. La pomme de terre 
est fragile face aux parasites qui 
peuvent lui causer un tort 
considérable. Elle est aussi sensible 
aux blessures mécaniques dont les 
causes sont nombreuses tout au long

de la chaîne de production, 
d'entreposage et de 
commercialisation. Il faut donc lui 
porter l'attention nécessaire pour 
que le consommateur reçoive le 
légume avec toutes ses qualités ■
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CERTIFICATION ET ÉPURATION

T o u te  la  s e m e n c e  d e  p o m m e  d e  te rre  
p ro d u ite  a u  Q u é b e c  p a s s e  à  
L a  P o c a tiè re

par P ie rre  Thomas Sylvestre

Centre de certification et d'épuration des pommes de terre, La Pocatière

I c ( entredi* i ciiilii ation cl 
(l'c|m i,ilion (l'A^rii ullurc Canada 
iii’iii ic .m Québec depuis 1922; à ( cite 
époque son in.ind.it ne i omprenait que 
l.i ( ci ntK .ilion des semeni es de pomme 

de terre.
I Jepins 1971, le C entre s'est spot i.ilisé 

dans la ( ulluie des tissus (méristèmes 
api( aux et ( onservation de plants (>n 
m ilieu de i ulture) et les traitements à la 
i h.ilcui, poui pioduire des plants de 
liase véiiliés pour les viius. Depuis les 
années 1975 et ai tucllemcnt, toute la 
semeni e produite au C entre de

L e  n o u v e a u  

la b o ra to ire  d u  C e n tre

Manii ouagan et multipliée par les 

produi leurs APPPTEQ provient 

uniquement des plants de base vérifiés 
exempts de virus du Centre de 

i ertifii ation et d'épuration de La 
Poi atiére. (Tableau 1) Ce changement 
tei bnulugiquc a concouru à augmenter 
d'une fat on marquée la qualité de la 
semeni e produite au Centre de 
Manii ou.ig.in ( 1 a/r/eau 2) ainsi que toute 
i elle d'origine québécoise.

Depuis novembre 1985, le Centre a 
aménagé dans de nouveaux locaux 
pourvus de toute la technologie

Tableau no 1

S c h é m a  a c tu e l d e  la  p ro d u c tio n  d e  s e m e n c e  
a u  Q u é b e c

E x ig e n c e s  A n n é e

C e n tre  d e  c e rt if ic a tio n  et-Épuration et Vérification

d 'é p u ra tio n  d e s  p o m m e s Production de plants —  l aboratoire*-------------- 1
d e  te rre  d e  L a  P o c a tiè re vérifiés pour les virus

et autres pathogènes

I
Production de plants —  Verification

C e n tre  d e  p ro d u c tio n  
d e  p o m m e s  d e  te rre  
d e  M a n ic o u a g a n

A P P P T E Q

Pré-Elite I

I ahoratoirc*

Verification 
Laboratoire-------

J vérif. visuelles
♦ ♦ ♦

Verification 
Laboratoire •
.1 vérif. visuelles

Vérification 
I aboratoire-
3 vérif. visuelles

Verification
laboratoire-

Élite III -

J vérif. visuelles

-Verification
Laboratoire-
J vérif. visuelles

-2 vérif. visuelles--------- 8

-2 vérif. visuelles---------9

'Fondation---------------

I
P ro d u c te u rs  m a jo r i----------- C e r t if ie ---- - -- - -- - -- - -- - -- -

ta ire m e n t  

p o u r a u to s u ff is a n c e

• Vérifie ation faite au laboratoire du Centre* de i ertilu ation et d épuration de 

pomme de terre de I a Poi atiére.

\ et it ii ation faite au Centre de production di* pomme de terre de Manicouagan 

supervisée par le Centre de i ertitu ation

Inspei lion visuelle faite par les inspecteurs du Centre de certifii ation et 

d'épuration des pommes de terre de La Pocatière.
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moderne nécessaire à cette production; 
laboratoire spécialisé de culture des 
tissus, i hambre de croissance à contrôle 
précis et laboratoire moderne pour la 
vérification virale. Au point de vue 
hiérarchique, le Centre relève de la 
Direction générale de l'inspection et de 
la production des aliments, de la 
Direction de l'inspection agricole et de la 
production et protection des végétaux et 
reçoit ses programmes de la Division des 
semences.

Voici les mandats du Centre de 
certification et d'épuration de La 
Pocatière:
1- Inspection et vérification en vue de la 

certification des semences de pomme 
de terre.

2- Production de plants régénérés et 
vérifiés pour les virus et autres 
pathogènes.

3- Participation au réseau d'amélioration 
des nouvelles variétés pour le 
Québec.

1 -C e rtific a tio n  
d e s  s e m e n c e s  
d e  p o m m e  d e  te rre
La certification des semences constitue 

un mandat important pour le Centre; 
elle se fait en trois étapes:
a) L'inspection de champs; elle consiste 

à marcher les champs selon des grilles 
prédéterminées afin d'évaluer par des

comptes statistiques le pourcentage 
des maladies, mélanges de variétés 
ainsi que la présence des parasites. 

Cette vérification visuelle se fuit à 
différents stades de croissance des 
plants (Tableau 3) et peut varier selon 
la classe à inspecter. (Tableau 1)

b) L'inspection à la récolte; plus tard 
dans la saison, l'inspecteur est présent 
lors de l'arrachage ou de 
l'entreposage des semences pour en 
apprécier la qualité et le rendement.
À cette occasion, il y a si nécessaire, 

évaluation de la désinfection et de la 
propreté des entrepôts (Tableau 4).

c) L'inspection lors de la vente de la 
semence; lorsque le producteur vend 
sa semence, l'inspecteur s'assure que 
les critères de qualité prescrits par la 
Loi des semences sont respectés et 
aussi délivre les documents officiels 

nécessaires. (Tableau 5) Lors de l'achat 
de semence, un producteur qui est 

insatisfait de la qualité du produit, 
peut bénéficier de l'expertise d'un 
inspecteur pour une réinspection. Le 
certificat de réinspection émis à cette 
occasion, facilite une réclamation, ou

L e  c u lt iv a r  e s t in tro d u it s u r u n  m ilie u  d e  
c u ltu re  s té r ile  p o u r u n e  c o n s e rv a tio n  

a c e p tiq u e  e t s é c u r ita ire

L e  m é r is tè m e  e s t p ré le v é  e t p la c é  s u r u n  
m ilie u  d e  c u ltu re  s té r ile

éclaire l'acheteur sur la nature du 
problème présent.

Pour un aperçu de l'importance des 
superficies, du nombre de producteurs, 
du nombre de champs inspectés ainsi 

que pour des estimés de production, voir 
le tableau 6.

S A C  D R U M M O N D
in c .

S A C S  D E  J U T E , P A P IE R  E T  P O L Y É T H Y L È N E  
F IL S , B R O C H E S  P O U R  A T T A C H E S

N o u s  fa b r iq u o n s  to u s  s a c s  e n  p o ly é th y lè n e  
u n is  e t im p r im é s  

p o u r  p ro d u its  m a ra îc h e rs

S t-G e rm a in , c té  D ru m m o n d  —  J O C  1  K O  
T é l.:  (8 1 9 ) 3 9 5 -4 2 8 6  

J .-M . B e a u d o in , p ré s .

S E R V IC E -Q U A L IT É



2-Production de plants 
régénérés et vérifiés 
pour les virus et 
autres pathogènes
S ouven t les m a lad ies à v irus ne son t 

pas très spectacu la ires , e lles peuven t 
m êm e passer inaperçues, ca r les p lan tes 
a ffec tées donnen t peu de  sym ptôm es 
v isuels . P ar con tre , la ba isse de  
rendem ent p rovoqué  par la p résence 
v ira le , peu t causer la pe rte  d 'im portantes  
som m es d 'a rgen t. (Tableau 7).

La source des cu ltiva rs à ê tre  
régénérés est d ive rse ; e lle  peu t p roven ir 
des réseaux d 'am é lio ra tion  canad iens, 
ou  encore  des va rié tés p rom etteuses 
p rovenan t de  d 'au tres  pays par le  b ia is 
des s ta tions de  recherche . (Tableau 8)

Lors de la récep tion  des cu ltiva rs à ê tre  
régénérés, la filos ité  des tubercu les est 
vé rifiée le  p lus rap ide m ent poss ib le ; s i 
ce tte  m a lad ie  est p résen te , le  cu ltiva r est 
a lo rs  dé tru it. C e tte  action  d rastique  
s 'exp lique par la  quas i-im possib ilité  
d 'é lim iner la filos ité , e t auss i pa rce  
qu 'e lle  se transm et ex trêm em ent 
fac ilem ent (con tact de la sève). À  ce tte  
occas ion , le  flé trissem ent bacté rien  est 
auss i vé rifié . (Tableau 9)

S u ite  aux vé rifica tions p ré lim ina ires , le  
cu ltiva r est in trodu it su r m ilieu de  
cu ltu re s té rile  pour une conserva tion  
asep tique e t sécurita ire ; pu is l'on  
p rocède au tra item ent à la cha leur. C e 
tra item ent ne  dé tru it pas le  v irus m a is 
ra len tit sa m u ltip lica tion e t son transport 
dans la p lan te . D uran t ce  tra item ent, la  
p lan te  con tinue  à pousse r, ce  qu i perm et 
d 'en  p ré lever une  petite partie , le  
m éris tèm e. C e tte  frac tion  de  tissu est 
déposée sur un m ilieu  de  cu ltu re  s té rile  
où les ce llu les en  déve loppem ent se 
m u ltip lient pour p rodu ire  une  nouve lle  
p lan tu le .

Q uand nous avons ob tenu ce tte  
p lan tu le régénérée , e lle  do it ê tre  vé rifiée  
pour tous les v irus , ca r les techn iques 
décrites ne garan tissan t 
m a lheureusem ent pas sa pure té  à l'égard  
des particu les v ira les . P our pe rm ettre  les 
vé rifica tions par des m éthodes 
sé ro log iques  e t ch im iques en  
labo ia to ire , nous  devons ob ten ir des 
p lants  b ien déve loppés que nous 
p rodu isons en cham bre de  cro issance . 
P our des ra isons asep tiques  e t 
sécurita ires, nous conservons les 
p lan tu les vé rifiées su r des m ilieux de  
cu ltu re s té rile , dans des banques à 
tem péra tu re  e t lum inos ité  con trô lées.

Le C en tre  de  ce rtifica tio n  e t 
d 'épuration possède p résen tem ent en  
ban que  de  conserva tion  env iron  160 
va rié tés e t cu ltiva rs de  pom m e de te rre  
régénérés e t vé rifiés pour les v irus . C e tte  
banque constitue  la source  
d 'approv is ionnem ent c lans laque lle  le  
C en tre  de  M an icouagan pu ise  pour se 
p rocure r les va rié tés nécessa ires à la 
p roduction  de  la sem ence pour le  
Q ué bec .

O utre les vé rifica tions  des p lan ts  
régénérés, le  C en tre p rocède  à des 
vé rifica tions  v ira les  dans les cham ps des 
p roducteurs  A P P P TE Q  pour les c lasses 
E lite III e t Fonda tion . C es deux dern iè res

années, env iron  75 000 vé rifica tions  on t 
é té  fa ites annue llem ent en labora to ire , 
su r des ec han tillons de feu illes p ré levées 
par le  p roducteur. C es vérifica tions on t 
pour fu it de  con trô le r l'e tfic  ac ité  de  
no tre  systèm e de  p roduction .

P résen tem ent ces vé rifica tions se fon t 
su r le feu illage , m a is dans le  fu tu r, nous 
vé rifie rons  des tubercu les, e t il es t 
poss ib le  que  ce la  se rve  de  critère  
d ’accep ta tion pour la ce rtifica tion . D e 
p lus, le  C en tre  est ap te  à vé rifie r d 'au tres 
m a lad ies: le  flé trissem ent bacté rien , la 
jam be no ire , le  flé trissem ent ve rtic illien .

3-Réseau d'amélioration 
des nouvelles variétés 
pour le Québec
D eux ans après les c ro isem ents  (pour 

les nouveaux  cu ltiva rs) à la S ta tion de  La 
P oca tiè re e t un  an après  l'a rrivée  des 
sem is  de  F redericton, nous vé rifions p rès  
de  250 lignées par année pour le

Tableau 3

Schéma d'activités pour 
l'inspection de champs

1- Vérification de l'état sanitaire 

(désinfection)

2- Vérification de l'éligibilité du 
producteur:
- sou rce  de  la sem ence

3- Inspection proprement dite
4- Rencontre avec le producteur:

- d iscuss ion des résu lta ts
- suggestion  d 'am é lio ra tion

Tableau 4

Schéma d'activités pour 
l'inspection de champs

1- Vérification du dossier du producteur:
- la qua lité  phytosanita ire  des 

en trepô ts

2- Inspection de la qualité du produit:
- dé te rm ine l'é lig ib ilité de  la ven te
- dé te rm ine la quan tité  de  lo ts

3- Estimation des rendements pour 
la vente

4- Complète la documentation 

nécessaire pour les statistiques

Tableau 2

Évolution du pourcentage global de maladies virales (Mos. + Enr.) 

au cours des six dernières années dans les lots du 
Centre de Manicouagan (Elite II).*

°/o Mosaïque + enroulement des feuilles

0.%%

0 .48% 0.31%0.33%
0.11%

ANNÉE

1

15 mm
Le méristème se développe en une 

plantule

tlo trissem ent lia i teuen e t la filos ité  des 
tu  ben  n ies D epuis  le  débu t de  ce  
p iogram m een M 7l), tou tes les 
vé ritii a llons fa ites s i- son t avérées 
néga tives. t’a r la su ite , les lignées les p lus 

p rom etteuses de  i (■ p rogram m e son t 
régene iées avan t leu r in troduction  dans 
le réseau des essa is rég ionaux 
( lableau 8)

D e p lus, nous légéné ionse t vé rifions 
It's  i u ltiv  a i s les p lus p rom etteurs  du  
reseau d 'essa i a fin  de  pouvo ir o ttrir le  
p lus rap idem ent poss ib le  des va rié tés 
nouve lles pour les p roducteurs  du  
Q uébec

Le Q uébec jou it ac tue llem ent d ’une  
avan t e tec hn ique apprê t iab le  en  
p rodctc lion  de  sem ent e , qu i se tradu it 
pa i un p rodu it d 'une  qua lité  
phytosan ita ire  est op tionne lle . L e lle  
av an t e  pourra it éven tue llem ent 
d im inue*!, ia i le  pe rsonne l oeuvran t dans 
t e  se t tou r pour d 'au tres p rov in t es s ’en  
insp ire  actue llem ent.

5 i nous p ro fitons  do ce tte  to i hu it ité  
pour nous im p lan te r so lidem ent e t auss i 
rap idem ent que  poss ib le  sur les m an lies , 
nous pm fitc ions  îles  débou t lies  eu t m e 
lib res pour la qua lité  île  sem ent e que  
nous pou rrions o ffrir.

Tableau 6

QUÉBEC
Année Nombre de 

producteurs
Nombre 

de de 

champs 

inspectés

Superficies

inspectées
Estimé

de la production

1975 138 621 4 828 actes 577 t vv t
1976 96 447 2 95 .3 a i tes 106 t v \ t
1977 103 450 3 228 a i res 335 t vv t
1970 108 518 1 660 iie t ta res 20 757 tonnes m ed iques
1979 86 530 1 586 hectares 32 081 tonnes m étriques
1900 93 672 2 253 iie t ta res 25 23 1 tonnes m étriques
1981 91 768 1 965 iiec ta res 449 043s.it 75 Ib

1982 80 638 1 510 iie t ta res 661 155s.it 75 II)

1983 79 619 1 986 hectares 648 674 s.tt 75 II)

1984 60 674 1 648 hecta re 's 669 426s.it 75 ll>
1985 75 820 1 782 hecta res 672135s.it 75 II)

Centre» de? certified! ion c*t d'èpiii.Uion îles pommes de ter re dr l .1 l'oc dtien* (Queltec ) 
19 décembre 1985

Tableau 5 h h h h h

Schéma d'activités pour 

l'inspection lors de 
la vente de la semence

1- Vérifie les records du producteur:
- assem b le les s ta tis tiques nécessa ires
- p répare  les é tique ttes de  ce rtifica tion

2- Inspecte les pommes de terre:
- vé rifie  la  c lasse
- vé rifie  la  qua lité  e t la g rosseur
- rencon tre  le  p roducteur
- d iscu te  de  la qua lité  e t des ex igences

3- Complète la documentation nécessaire

Lev pourcentages sont basés sur le nombre de plants malades par rapport au nombre total tie 
plants présents en Floride pour chacune des années et chacune des classes île semences.

ROYAL MH-60SG
Nouveaux granules solubles
B ien que le M H *-30 ne so it p lus en ven te , le R oya l M H -60S G  o ffre  la  
m êm e qua lité supérieu re ... e t m êm e davan tage.

Le R oya l M H s ’ob tien t en nouve lle fo rm u le  à g ranules so lubles: il es t 
deux fo is p lus concen tré... e t d ’em p lo i fac ile . U n sac de 11 ,3 kg (25 Ib ) 
tra ite 2 ha (5  acres) de pom m es de  te rre  ou 3 ha (6 ,5 acres) d ’o ignons. 
Le sac je tab le de p lastique  p ra tique facilite  la  m an ipu la tion du p rodu it.

V o ilà  tou t ce  
qu i rend le  

nouveau 
M H -60 
en g ranu les  
so lubles b ien  
m e illeu r que 

le  M h-30 
b ien connu .

& < kjdJt

% » e

■ • * % .» *»  
A - 4 r

Un produit do: 

UNIROYAL

Voua trouverez ce produit chez 

votre dépositaire

4905, boul. Laurier, C.P. 150 

Sainte-Rosalie, (Québec) JOH 1X0

Semico
R nr > /C tlll 1

N C.

Bur.: (514) 799-3225 

Télex: 05-830507
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C ER TIFICATIO N ET EPU R ATIO N ,ÏU i.e,

I es plantules sont conservées dans des banques à température et luminosité 

c ontrôlées

Tableau 7

Baisse de rendement occasionnée par la présence 

virale dans une culture de pomme de terre
Symptôme sur le plant Réduction de rendement*

Virus X M osaïque 10 à 50%
V irus S l égère m arbrure 10 à 15%
Virus Y M osaïque rugueuse Jusqu 'à 80" u
V irus A M osaïque légère 10 à 45%
I nrou lcm cnt P lants petits e t enroulés Jusqu 'à 70" n

I ilosité Peu apparent 20 a 35%

1.1 fini lu.ilion dans le potin enlace depend de la t ont filtration virale présente dans 
les plants

Tableau 8

Tableau 9

Production de plants de pomme de terre 

exempts de virus
au Centre de certification et d'épuration 

des pommes de terre 

d'Agriculture Canada à La Pocatière

1. R éception des cu ltivars.

2. Vérification pour détecter la filosité et le flé trissem ent bactérien.

3. In tioduc tion en tube des d iverses sources. (M ilieu de cu lture stérile).

4. T ra item ent à la chaleur. (37°C  - 6 à 8 sem aines - lum inosité  16 hres/jour).

5. Excis ion des m éristèm es. (0.3-0.4 m m ).

6. P roduction de p lantules. (M ilieu de cu lture  stérile).

7. Vérification par la m éthode ELISA , pour les v irus X ,S,Y ,A, Enr. e t é lectrophorèse 

pour la filosité.

H . C onservation  des d iverses sources libérées de virus. (Banque d 'éprouvettes sous 

m ilieu de cu lture stérile).

0. A< hem inem ent au C entre de production de M anicouagan pour m ultiplication. ■

La banque de conservation contient environ 160 variétés et cultivars

Amélioration génétique

(514)583-5140

ESS. AD. (2)
100 buttesESS. AD. (1)

Comité d'amélioration
C PVQ

COURTIERS” — POMMES DE TERRE
Établi au Québec depuis 1908

77 ans de transactions 

sur la pomme de terre du Québec

Notre service du passé est le garant de l'avenir

Essais régionaux
(8 années) Centre de

certification------
et d'épuration 

des pommes de terre 

Agriculture Canada 

La Pocatière

M APAQ

M anie.

Spécialité: pommes de terre de “table” et de “semence
Domestique — Exportateurs — Importateurs

Appelez:

J.M. CHAPADOS ou GUY OUELLETTE

F. W. WARD & FILS LTEEHOMOLOGATION

276 oueat, rua St-Jacques 

Suite 802, Montréal H2Y 1N31- La Pocatière, Normandie, lennoxville
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Une m ise en m arché efficace  
passe par la qualité

par Mario Roy, Fédération des producteurs de pommes de terre
P arm i les a rgum ents de  vente  qu i on t 

le  pouvo ir d 'inc ite r les consom m ateurs  à

A p rès  avo ir en tendu les confé rences , 

les partic ipants  se son t rassem b lés  en  

a te lie r pou r dégage r leurs  conc lus ions . 

A ins i, ils  on t ressorti 8 po in ts  m a jeu rs  qu i 

tradu isen t pa r o rdre  d 'im po rtance ce  

qu 'ils  perço ivent com m e é tan t les  

fac teu rs  les p lus suscep tib les  

d 'in fluence r pos itivem en t la  qua lité  de la  

pom m e de te rre :

1- La qualité  

relève avant tout 
du producteur

U ne fo rte  p ropo rtion des partic ipants  

on t conc lu  que la qua lité  de la pom m e 

de te rre  dépend en m a jeu re pa rtie  du  

p roduc teur. D 'après eux , le  p roduc teu r 

(à pa rtir de  la p lan tation  jusque parfo is  

dans la ven te  aux déta illan ts ) possède  

une g rande  in fluence  su r les résu lta ts . E n 

fa it, on suppose que  s 'il nég lige de  

fourn ir un p rodu it de  hau te  qua lité , il 

se ra  dès lo rs im poss ib le pou r les  

in tervenan ts  avec  qu i il tra ite  d 'o ffrir 

m ieux  que ce  qu 'ils  on t reçu!

2- La form ation d 'un  
com ité anti-blessure

La deux ièm e suggestion  à ê tre  

p résentée pa r les pa itic ipants cons is te  à 

c réer un com ité  anti-b lessu re  québéco is  

don t le  rô le  se ra it de  sens ib iliser e t 

in fo rm er les p roduc teurs , les 

in te rm édia ires  e t les consom m ateu rs su r 

les d iffé rentes m é thodes de p rése rve r la  

qua lité  de  la pom m e de te rre .

cho is ir un p roduit p lus  qu 'un autre , il en  

es t un don t l'im portance  n 'es t p lus  à

Renforcissem ent 
du Systèm e d'inspection

Ic i il s 'ag it de ren force r le  sys tèm e 

d 'inspec tion  ex istant de façon à exe rce r 

un contrô le  p lus sévè re .

6- Publicité
U ne pub lic ité axée su r le  

consom m ateu r pou rra it a ide r le  

consom m ateu r à tire r le  m ax im um  
d 'avan tages de la qua lité  du p rodu it. Il 

es t suggé ré que ce tte  pub lic ité  tra ite  de  
l'u tilisa tion la p lus app rop riée  pour 

chaque va rié té , qu 'on se rve des 

dégusta tions aux consom m ateu rs , e tc ...

7- PO M EXPAN
D 'au tres ind iquent que  l'on  devra it 

fa ire  de  POMEXPAN la  com pagn ie  de  

m ise  en m arché de  la pom m e de te rre  

c réée pa r la F édéra tion , le  m o teu r de la  

pub lic ité  au n iveau  de la qua lité .

8- Usines de récupération  
de pom m es de terre  
déclassées

F ina lem ent, il es t p récon isé de  do ter le  

Q uébec d 'us ines de trans fo rm a tion  qu i 

pou rra ien t u tilise r les pom m es de te rre  

déc lassées com m e m a tiè re p rem iè re  e t 

qu i pou rra ien t deven ir une source  de  

revenus pou r com pense r les re je ts . Les 

pa rtic ipan ts qu i l'on t p réconisé  éva luen t 

que ce la pou rra it ê tre un exce llen t 

m oyen pou r m o tiver un c lassem en t p lus  

rigou reux de la  pom m e de te rre . ■

dém on tre r: C 'est ce lu i qu i a tra it à la  

qua lité . F t la pom m e  de te rre  n 'échappe  

pas à ce tte règ le  com m e le  con firm e  une 

é tude su r les com portem ents  d 'achat 

e ffe t tuée  en 1984 pour le  com p te de la

I édéra tion îles  p rodut leu rs de pom m es 

de te rre  du Q uébec. [Ile  co ru  lua it 

qu 'avan t le  p rix ou la p rovenance  d t* la  

pom m e  de te rre , le  fac teur d 'achat le  

p lus  im portan t repose su r la capac ité  du  

i onsom m ateu r à s 'assu rer île  la qua lité  

du p rodu it dans le  sac , pou r y cons ta te r 

la qualité  de ce  qu 'on lu i vend ...

Il n 'y  a dont r ien d 'é tonnant que le  

C onse il ties p roductions végé ta les du  

Q uébec a it op té de tra ite r le  thèm e "La 

qua lité  dans une  approche de m ise  en  

m arché" à son co lloque annue l tenu le  H  

novem bre  dern ie r à S te -I oy . C a r, 

t om rne  l'exp liqua it dans son a llocu tion  

d 'ouve rtu re , M . Jacques K ioux , p rés iden t 

du com ité  o rgan isateu r du  co lloque  tie  

l'année 1985, "Lorsqu 'on veu t liv re r de la  

qua lité , il fau t concevoir ce  qu 'es t la  

qua lité , que lles en son t les com posan tes ! 

S i nous possédons  des  pom m es tie  te rre  

de  qua lité , il faut savo ir com m en t 

m a inten ir ce tte  qua lité , jusqu 'à la fin  du  

pa rcours . Il es t bon île  conna ître l'im age  

de ce  que nous p rodu isons  de  m aniè re à 

m a inten ir les po in ts fo rts  e t d 'en co rriger 

les po in ts  fa ib les ...!"
À  ce  co lloque, s ix  spéc ia lis tes on t 

exposé à tour de rô le  les  é lém en ts  qu i 

com posen t e t in fluencen t la qua lité  de  la  

pom m e de te rre  à tous les n iveaux 

d 'in te rven tion . P ou r le  béné fice  de  tous , 

nous  vous rapportons  en subs tance , le  

con tenu des m essages qu i y  on t é té liv rés 

pa r M M . B runo B é langer, R ém i F o rtin , 

tous deux ag ronom es-conse ille rs au 

M A P A Q , R ino  C aron, ra ttaché  au 

D éveloppem en t des m archés in té rieu rs  

du M A P A Q , A rthu r M arcoux , agent de  

p rog ram m e des fru its  e t légum es à 

A g ricu ltu re  C anada, G érard  M arcoux , 

responsab le rég iona l pou r l'inspec tion  

des p roduits  végé taux  au M A P A Q  e t, 

Jean-M arie  M orin , coo rdonna teu r à 

l'inspec tion  des p rodu its  végé taux  au 

M A P A Q .

II y a les norm es
des Services d 'inspection  
ou la "qualité-sécurité"...

C 'es t en 1966, que le  gouvornem ent du  

Q uéhe i adopta it un nouveau règ lem ent 

qu i un ifo rm isa it les norm es de  

i lass iln a tiun  ties pom m es de te rre  

p rodu ites  au Q uébe t e t vendues dans la  

p rov in t e . A upa ravant, il ex is ta it b ien un  

règ lem en t qu i deva it assu re r un  

m in im um  de qua lité  au p rodu it m a is 

ce lu i-t i ne  s ’app liqua it pas  dans les v il les 

qu i posséda ien t i haï une leur p rop re  

rég lem en ta tion en la m a tière I > ans de 

te lles  i (m ilitions , la  qualité pouva it va rie i 

fo rtem en t d 'un  end ro it à l'au tre

I a nouve lle  lég is la tion  au ra eu pou r 

e ffe t de fa ire  p rog resse r la position  
i on t u rron tie llc  des  p todut leurs  

québé i o is  pu isque avan t son en tioc en  

v igueur les a i F ré teu rs des m agas ins à 

i ha ine e t les g ross is tes appié i ia ien t de  

beam  oup la qua lité  des  p rodu its  des  

M aritim es  e t des  p rim eurs d ’O n ta iio  e t 

des I ta ls -U n is . 1 a ra ison  en é ta it b ien  

s im p le . C es a i fré teu rs  on t depu is  

tou jou rs  a i i o rdé beam  oup  

d 'im portant e  à la  qua lité  de leurs  

app rov is ionnem en ts e t tou te pom m e de  

te rre  en p rovenance de l'ex té rieu r du  

Q uébec deva it ê tre , m êm e à ce tte  

époque, a i i om pagnée ob liga to irem ent 

d 'un  ce rtificat d 'inspe i lion leur 

garantissant a ins i un i e ria in  n iveau de  

qua lité . Il y  ava it don t là un rre t avantage  

en faveu r de la pom m e de te rre  

im portée ! M a is  depu is , fo rt 

heu reusem ent, les i hoses on t b ien  

changé !

M a intenant, les pom m es de  te rre  du  

Q uébec so irt soum ises aux no rm es du  

se rv ice  d 'inspec tion  gouve rnem en ta l. 

Q ue v ise -t-on  à l'a ide  de ces norm es? 

l'ob jec tif fondam en ta l es t de fourn ir un  

m in im um  de p ro tec tion  aux 

consom m ateu rs ; on  l'a  dé fin ie  com m e 

é tant la  "qualité -sécu rité ". La "qua lité - 

sécu rité " conce rne  des  aspec ts  g lobaux 

te ls  la  s tanda rd isa tion de la fo rm e 

(longue , ronde, e tc ...), de la cou leur de  

la  pe lure e t de la cha ir e t des  ca lib res de  

tube rcu le  qu i son t accep tab les  dans une 

ca tégorie . F ile  se fonde  éga lem ent su r 

des c ritè res  re liés  à l'appa rence  

ind iv iduelle  des  tube rcu les , te ls  que  la  

p rop reté , la m a turité  (la  pe lure ne  do it 

pas  se  dé tacher au cou rs de  

m anipu la tion  no rm a le ), la fe rm e té (ils  

do ivent avo ir é té  en treposés  dans  des

su ite  .i /a page  6

La qualité relève  
du producteur

par Mario Roy

3- Intensification  

de la recherche
C om m e tro is ièm e a lte rna tive  en  

im portance, l'ass is tance cons idè re  qu 'on  

devra it in tens ifie r la reche rche  pou r 

découvrir d 'au tres m oyens pou r rédu ire  

les b lessu res . E lle  es tim e que  les e ffo rts  

devra ient ê tre  d irigés ve rs le  

déve loppem en t de va rié tés p lus 

rés is tan tes , d 'em ba llages m ieux conçus  

contre  les chocs , de m é thodes 

d 'en treposage d im inuan t le  risque de 

b lessu res  e t d 'une m écanisa tion  

occas ionnan t un m in im um  de 

dé té rio ra tion de la p roduc tion.

4- Inform ation technique
sur les sacs

L 'in fo rm ation techn ique écrite  su r les 

sacs a ins i que les deux au tres po in ts  qu i 

su ivent im m éd iatem en t se s ituent au 

m êm e n iveau dans l'esp rit des  pa rtipan ts  

quant à leur im pact su r la qua lité . Ils  

es tim ent que les sacs pou rra ien t 

com porter des rense ignem en ts te ls  que 

la da te d 'em ballage, le  nom  de la va rié té , 

son u tilisa tion  cu lina ire , la m é thode de 

conse rvation  à la m a ison, e tc ... A ins i, les  

consom m ateu rs pourra ien t p ro fite r 

p le inem ent de la qua lité  qu 'ils  achè ten t.

Beknark
300EC
détruit une grande variété d ’insectes, 
efficacem ent et en toute sécurité.
M ode de traitem ent des pom m es de terre

nRA-m nv w aih mu mh  ■»».«. t
v jE iv j t m a (H onn i*» » 8

Bebnark3oo
A tteum M umi

X .

Vous trouverez 
ce produit chez 

votre dépositaire.Sem ico
WÊÊr

4905, boul. Laurier, C .P. 150 Bur.: (514) 799-3225

Sainte-Rosalie, (Q uébec) JO H 1X0 Télex: 05-830507

Traiter dès l’apparition des pucerons. 
Répéter tous les 10 jours ou au besoin. 
Utiliser la dose m axim ale en cas de  
forte infestation.

taM Cto ~ “ i Dose d’em ploi

Doryphore do la  
pom m e de terre, attise, 
cicadelle, punaise rj
terne

100-160 m l/ha dans  
225-5001 d ’eau/ha  
(1 litre traite
6,7-10 ha).

Pucerons
; ’• K fS iV - •

225-325 m l/ha dans  
450-5501 d ’eau/ha
Utiliser des buses à jet en  
cône à 1 400-2 800 kPa  
(1 litre traite 3,1 -4,4 ha).

Période d ’application

Traiter dès l’apparition des insectes  
ou des dom m ages. Répéter une ou deux  
fois au besoin. U tiliser la dose m axim ale  
en cas de forte infestation.

y

I

13 FÉVRIER 1986. LA TERRE DE CHEZ NO US — PAG E 5B



Précautions à prendre 
pour prévenir les défauts

1.1 manipulation inappropriée <!«• la 
pommelle terre est à l'origine des 
<lélauts(|ui ont été observés le plus 
souvent. Il est intéressant d'examiner ce 
<|tje les i mitèrent iers recommandent 
pout y remédier au niveau de t (lacune 
des étapes de l.i production jusqu'au 
r onsommateur.

Récolte
Pour prévenir les blessures à la récolte, 

il faut :
I - préparer le sol de façon à éliminer les 

mottes dont la ptésence multiplie les 
risques de blessures à la récolte;

2- récolter lorsque la température du sol 
est au minimum à 12°C et son 
t ontenu en eau entre 60 et 80% de la 
t apat ité au t hamp; 

t- pourvoir les tracteurs de pneus de 
16 t m (14,0 po) de largeur car on a 
remarqué qu'ils ne causent 
pratiquement aucune blessure. Par 
t outre, des pneus de 40 cm (18,9 po) 
sont responsables de 40% des 
blessures au moment de la récolte, 
suite à l'ét rasement des tubercules;

suite de la /rage 6

r onditions leur permettant de garder 
leur turgescence) et l'absence de défaut.

...Et la "qualité-
originalité"
qui est la plus payante!

l a "qualité-originalité" est le terme 
qui a été employé pour désigner des 
carat téristiques qui ne sont pas 
englobées par les normes des services 
d'inspection. Elles font partie des 
finalités que de plus en plus de 
consommateurs recherchent parce que, 
a-t-on remarqué, ceux-ci auraient 
tendant e à sélectionner un produit 
répondant précisément à leur attente. Ils 
sont attirés p.tr des caractéristiques de 
"qualité-originalité" telles que la 
fermeté, la propreté, la saveur, les 
piopriétés t ulmaites, etc...

A t attse de la nature particulière tie la 
"qualité-originalité" les Services 
d'inspet lion ne peuvent exercer de 
t ontrûle a son niveau puisqu'elle 
dépend tie (acteurs hors de leur 
tutidit lion t omme le type de la variété, 
le t\ pe de sol, la disponibilité île l'eau et 
des engrais. Pourtant, la "qualité- 
oiiginalité" serait la plus payante car elle 
sen à bâtir une réputation. Elle 
t onstitueiait un élément déterminant 
dans la < ompétition que se livrent les 
pommes île terre lavées et brossées, 
celles do l’île-tlu-Prince-Édouard et du 
Québet, t elles tie vatiété Superior,
Kusset Huibank et Netted Gem el peut- 
ètie même t elles du Québet et du 
Notiveau-llrunswick.

At tuellement, t e désir du 
< onsommateur à choisir exactement ce 
qui lui plaît, se reflète dans la popularité 
t missante des ventes en vrac.
Cependant, il n'est pas toujours facile 
d'offrir au t onsommateur îles pommes 
île terre en vr.it île première qualité, 
c'est-à-dire exemptes du verdissement 
induit par la lumière ties néons ou du 
soleil. Une alternative à ce mode de 
vente pourrait être de proposer aux 
consommateurs des emballages de 
pommes de terre qui, tout en protégeant 
le i ontenu de la lumière, garantiraient à 
l'ai lieteui une qualité supérieure aux 
not mes, c'est-à-dire la "qualité- 
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4- sélet donner la bonne vitesse
d'avancement. Il est à noter que les 
basses vitesses ne garantissent pas 
nécessairement une réduction des 
blessures ;

9- utiliser les ponts de la récolteuse à 
pleine capacité. On ne doit voir que 
ties pommes de terre sut les ponts 
lorsqu'on circule autour tie la 
récolteuse. Il est possible d'appliquer 
ce principe en s'inspirant des 
ret ommandations du Tableau 1. Cet 
aspect est d'autant plus important 
qu'il a été prouvé qu'un opérateur 
sans expérience réussit à récolter des 
pommes tie terre en meilleure 
t ondition avec une récolteuse bien 
ajustée qu'un opérateur expérimenté 
qui travaillerait avec une machine mal 
réglée;

6- apporter à la récolteuse toute 
amélioration qui pourrait aider à 
préserver la qualité des tubercules 
comme par exemple, un agitateur 
hydraulique, un pont tapis, le 
recouvrement des pièces métalliques 
pouvant entrer en contact avec les 
tubercules, le recouvrement du pont 
de montée, etc...

originalité". Dans cette perspective, il 
serait possible de mettre à la disposition 
de la clientèle des emballages faciles à 
identifier, avec le nom de la variété 
spécifié dessus, des pommes de terre 
produites en vertu de méthodes 
permettant l'atteinte d'un haut niveau de 
qualité et triées selon des critères reliés à 
ties normes de qualité supérieure. 
Finalement, on pourrait songer à 
apposer un sceau de qualité sur 
l'emballage.

Les faiblesses
de la pomme de terre
du Québec

Mais ce n'est pas tout de connaître les 
qualités que doivent avoir les pommes 
de terre, il faut aussi être conscient de ses 
print ipaux défauts! Parce que même si le 
Québec a accompli des progrès énormes 
au t hapitre tie la qualité, il n'en demeure 
pas moins que certains points pourraient 
être eut tire améliorés.

Ainsi, les inspecteurs ont relevé que 
les défauts les plus fréquents décelés 
dans les lots de pommes île terre sont:

— les blessures
— les meurtrissures île pression
— les meurtrissures
— l'ét latement

Ces imperfections seraient 
étroitement reliées aux conditions de 
manipulation ties tubercules. D'autre 
part, un autre défaut venant en tête de 
liste avec les précédents a trait à la 
présent e tie tubercules de calibre ne 
correspondant pas aux normes de la 
t atégorie indiquée. D'autres défauts ont 
aussi été observés, mais ceux-ci se 
retrouvent à un pourcentage plus faible, 
ce sont:

— l'insolation
— le verdissement
— la malformation
— la gale

les crevasses de végétation 
et autres

Finalement, il a été rapporté par les 
inspecteurs que le groupe de défauts 
englobant les pourritures molles et 
sèi lies a beaucoup régressé au cours des 
dernières années, sans doute grâce à un 
meilleur contrôle dans les champs et les 
entrepôts. ■
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par Mario Roy

Entreposage et reprise
Pour réduire les blessures en 

entrepôt et lors de la reprise, il faut:
1- mettre les pommes de terre en 

entrepôt à l'aide d'un convoyeur 
téléscopique de façon à éviter 
l'écroulement (voir Guide de /a 
pomme de terre Agdex 161/20);

2- éviter de manipuler les pommes de 
terre qui ont atteint la température de 
l'entrepôt qui peut varier de 4 à 6°C.
À ces températures, elles sont 
extrêmement sensibles aux chocs. La 
manipulation des tubercules devrait 
se faire après qu'ils aient été amenés à 
une température supérieure à 10°C;

3- conserver les tubercules dans un 
atmosphère à 90% d'humidité 
relative;

4- limiter les hauteurs de chute à 15 cm 
et si on ne peut faire mieux recouvrir 
les zones d'impact avec un matériau 
absorbant les coups;

5- recouvrir les angles de la pelle du 
chargeur de reprise, sauf la partie 
touchant au plancher, avec un tuyau; 

De plus pour favoriser la cicatrisation
des nouvelles blessures qui auraient pu
survenir malgré toutes ces précautions, il
faudra par une ventilation appropriée:
6- veiller à ce qu'il n'y ait pas de film 

d'eau sur les tubercules;
7- assurer un approvisionnement normal 

en oxygène pour assurer la 
respiration;

8- éliminer le COi provenant de la 
respiration;

9- éliminer la chaleur produite par la 
respiration.

Emballage
Pour réduire les blessures au niveau de

l'emballage, on recommande:
1- que la personne qui a la 

responsabilité de classer les lots ait la 
volonté ou la capacité de faire le tri 
qui s'impose. Elle doit également 
veiller à ce que son personnel 
effectue un classement rigoureux;

2- que l'aire de triage soit séparée de 
l'endroit où sont entreposées les 
pommes de terre;

3- que les tubercules aient atteint une 
température d'au moins 10°C pour 
réduire les effets des chocs;

4- qu'il n'y ait pas plus d'un tubercule 
d'épaisseur sur le tableau ou sur le 
rouleau;

5- qu'il y ait un éclairage suffisamment 
puissant pour permettre de déceler 
les défauts;

6- que l'équivalent soit disposé de 
manière à ce que le trieur ne soit pas 
forcé de détourner son regard des

Tableau 7

tubercules au cours de l'opération de 
classement;

7- et, dans la mesure du possible, tenter 
tie réduire la hauteur de chute des 
pommes de terre lors de l'ensachage 
des sacs de 50 livres. Ce format peut 
poser des problèmes à cet égard, 
contrairement aux autres qui sont 
plus petits.

Transport
Pour réduire les blessures au niveau du

transport, il faudra:
1- manipuler les sacs ou les palettes avec 

tous les soins qu'exige un produit 
fragile;

2- recourir aux moyens nécessaires pour 
éviter un empilement en hauteur des 
palettes;

3- prévenir le gel des tubercules en 
utilisant une remorque bien isolée 
pourvue d'un système de chauffage 
en bon état;

4- supprimer le frottement des sacs 
entre eux ou contre les parois de la 
remorque.

Grossiste

Pour réduire les blessures le
grossiste devra:
1- veiller à une rotation adéquate des 

inventaires;
2- éviter un assèchement prématuré du 

produit à cause d'une ventilation 
excessive;

3- conserver le produit à une 
température appropriée;

4- empêcher l'affaiblissement des 
palettes;

5- manipuler le produit avec beaucoup 
de soin.

Détaillant
Pour le détaillant, il s'agira de:

1- prévenir les températures trop 
basses et même le gel causé par le 
contact des sacs avec une vitrine 
ou la proximité d'une porte 
extérieure du magasin. De la 
même façon, il faudra éviter un 
réchauffement excessif causé par 
le système de chauffage ou le 
soleil;

2- éviter l'humidité provoquée par les 
changements trop brusques de 
température qui sont propices au 
développement des maladies sèches 
ainsi qu'à la moisissure;

3- manipuler le produit avec beaucoup 
de soin.

Consommateur
Pour sensibiliser le consommateur à

la préservation de la qualité, il faudra:
1- l'informer des conséquences sur la 

qualité du produit de la mauvaise 
manipulation des sacs;

2- le renseigner sur les méthodes de
conservation a son domicile en 
imprimant les informations sur les 
sacs. •

Rapports a observer entre la vitesse des ponts 
et la vitesse d'avancement en fonction 

du rendement et du type de sol 
Rapports à observer

Ponts Rendement tonnes/hectare
11 22 34 45 56 67 78

1er Pont

Sol léger 0,90 0,90 0,90 0,90 0,90 0,90 0,90
Sol lourd 1,05 1,05 1,05 1,05 1,05 1,05 1,05

2e Pont

Sol léger 0,62 0,62 0,62 0,62 0,62 0,62 0,62
Sol lourd 0,68 0,68 0,68 0,68 0,68 0,68 0,68

Traverse 0,20 0,29 0,38 0,47 0,56 0,67 0,76

Montée 0,18 0,27 0,36 0,45 0,54 0,63 0,72

Sortie 0,17 0,24 0,31 0,38 0,45 0,53 0,61

Adapté de Thorton et al, 1980, Keducing potato t/atnage during harvest. 
Extension llulletin 0640, Washington State University.

I ne do resume îles conférences du Colloque sur la pomme de terre 1985 
(conférence de MM. Bruno Bélanger et Rémi Fortin)

Une mise en marché...
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La pomme de terre menacée
par Robert G. Lewis, Washington, D.C.

D a n s ce rta in e s  p a rtie s  d u  m o n d e , 
le s  g e n s  v ive n t a ve c  la  c ra in te  
co n s ta n te  q u 'u n  tre m b le m e n t île  
te rre  d é va s ta te u r d é tru ise  to u t a u to u r 
d 'e u x , sa n s  le  m o in d re  a ve rtis se m e n t.

L e s  p ro d u c te u rs  d e  p o m m e s  d e  
te rre  co m m e rc ia le s  e t le s  in d u s tr ie s  
d e  tra n s fo rm a tio n  d e  la  p o m m e  d e  
te rre  —  a in s i q u e  le u rs  c lie n ts  —  
p o u rra ie n t ê tre  co n fro n té s  à  d e s  
b o u le ve rse m e n ts  q u i m o d ifie ra ie n t 
le u r e n v iro n n e m e n t é co n o m iq u e  
a u ss i ra d ica le m e n t q u 'u n  
tre m b le m en t d e  te rre  ch a n g e  le  
p a ysa g e .

T o u t co m m e  le s  h a b ita n ts  d e s  
ré g io n s  m e n a cé e s  p a r ce s  
ca ta c lysm e s , le s  p ro d uc te u rs  d e  
p o m m es  d e  te rre  e t le s  
co n so m m a te u rs n e  p e u ve n t p ré d ire  
a ve c  e xa c titu d e  le  m o m en t o ù  le u r 
m o n d e  se  m e ttra  à  trem b le r.

Il se  p e u t b ie n  q u 'a u cu n e  ca la m ité  
m o n d ia le  n e  fra p p e  le  se c te u rd e  la  
p o m m e  d e  te rre , m a is  ce la  p o u rra it 
a u ss i a rrive r d a n s  p lu s ie u rs  a n n é e s  o u  
m ê m e  la  sa iso n  p ro ch a in e . T o u te fo is , 
il e s t ce rta in  q u e  d 'ic i u n e  g é n é ra tio n  
o u  p lu s , d e s  tra n s fo rm a tio n s  

se co u e ro n t ce  se c te u r e t su sc ite ro n t 
p ro b a b le m e n t u n e  n o u ve lle  

co n cu rre n ce  p o u r le s  p ro d u c te u rs  d e  
p o m m es  d e  te rre .

A u  p ire , le  ca ta c lysm e  p o u rra it ê tre  
a u ss i g ra ve  q u e  la  te rrib le  fa m in e  q u 'a  
co n n u e  l'Ir la n d e  d e  1 8 4 5  à  1 8 5 0 . Il se  
p e u t b ie n  q u e  le  la b o ra to ire  
g é n é tiq ue  d e  la  n a tu re  so it e n  tra in  d e  
m ijo te r u n e  m u ta tio n  d 'u n e  b a c té rie  
q u e  le s  s c ie n tifiq u e s  n o m m e n t 
Pseudomonas solanacearum e t q u i 
ca u se  la  flé tris su re  b a c té rie nn e  ch e z  
le s  p o m m es  d e  te rre  e t d 'a u tre s  
p la n te s  d e  la  m ê m e  fa m ille .

C e  n 'e s t p a s  ce tte  va rié té  q u i a  
ca u sé  la  fa m in e  e n  Ir la n de  e n  1 8 4 5 ; la  
ca u se  d u  flé a u  é ta it a lo rs  u n  

ch a m p ig n o n  (Phytophthora 
infestans). D e  n o s  jo u rs , le s  

p ro d u c te u rs  sa ven t co m m e n t 
co m b a ttre  ce  p a ra s ite  g râ ce  à  d e s  
m e su re s  sa n ita ire s  e t à  l'e m p lo i d e  
p u lvé risa tio n s  ch im iq u e s .

M a is  a c tu e lle m e n t la  flé tr is su re  
b a c té rie n n e  n 'e s t p a s  a u ss i m e na ça n te  
p o u r le s  p o m m e s  d e  te rre  q u e  l'é ta it 
le  m ild io u  a u  m ilie u  d u  1 9 e  s ièc le . 
H e u re u se m e n t to u te fo is , la  flé tr is su re  
n e  se  d é ve lop p e  p a s  d a n s  la  m a jo rité  
d e s  ré g io n s  o ù  la  p o m m e  d e  te rre  e s t

■
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L 'h o rticu lte u r S h a ra d  P h a ta k  d e  
l'U n ive rs ité  d e  G é o rg ie  m o n tre  ic i u n  p o t 

co n te n a n t 1 4 0  0 0 0  g ra in e s  d e  p o m m e s 
d e  te rre , su ffisa m m e n t p o u r e n se m e n ce r 
u n  h e c ta re . O n  a u ra it b e so in  d e  tro is  
to n n e s  d e  tu be rcu le s  p o u r p la n te r la  
m ê m e  su rfa ce .

Photo: Département de l'agriculture 

des États-Unis.

cu ltivé e . L a  b a c té rie  re sp o n sa b le  se  
m u ltip lie  d a va n ta g e  so u s  c lim a t ch a u d  
e t h u m id e  o ù  e lle  s 'a tta q u e  à  d 'a u tre s  
p la n te s  d e  la  m ê m e  fa m ille  q u e  la  
p o m m e  d e  te rre , d o n t le s  to m a te s , le s  
a u b e rg in e s  e t le s  p o iv ro n s . D a n s  ce s  
ré g io n s , la  b a c té rie  tu e  litté ra le m e n t 
le s  p lan ts  d e  p o m m e s  d e  te rre , e t à  
ce rta in s  e n d ro its , sa  p ré se n ce  e s t s i 

m e n a ça n te  q u 'e lle  e m p ê ch e  p re sq u e  
to u te  p ro d u c tio n  d e  p o m m e s  d e  
te rre .

M a is  il n 'e s t ce p e n da n t p a s  g a ra n ti 
q u e  la  flé tris su re  b a c té rie n n e  n e  se  
p ro p a g e  p a s  e n  c lim a t fra is . D e  
n o u ve lle s  va rié té s  se  d é ve lo p p e n t 
co n s tam m e n t d a n s  la  n a tu re , e t ce s  
d e rn iè re s  p e u ve n t ê tre  b e a u co u p  p lu s  
d e s tru c tr ice s  q u e  le s  va rié té s  
o rig in a le s  d o n t e lle s  p ro v ie n n e n t. 
A in s i, p a r e xe m p le , o n  c ro it 
m a in te n a n t q u e  le  S ID A  (syn d ro m e  
d 'im m u n o dé fic ie n ce  a cq u ise ) se ra it 
d û  à  u n  v iru s  q u i a  su b i ré ce m m e n t 
u n e  m u ta tio n  e t q u i s 'a tta q u a it à  
l'o rig in e  a u x  s ing e s  d 'A fr iq u e  —  
d e p u is  p eu t-ê tre  q u e lq u e s  s iè c le s  —  
m a is  q u i é ta it in o ffe n s if p o u r le s  
h u m a in s .

C e rta in s  fa its  co n ce rn a n t la  b a c té rie  
re sp o n sa b le  d e  la  flé tr is su re  o n t a le rté  
le s  s c ie n tifiq u e s , e t ce s  d e rn ie rs  
c ro ie n t q u 'u n  m u ta n t d e  ce  m ic ro ­
o rg an ism e  p ou rra it se  m a n ife s te r 
in ce ssa m m e n t, se  m u ltip lie r  e t ca u se r 
d e  g ra ve s  d o m m a g e s  à  l'ind u s tr ie  d e  
la  p o m m e  d e  te rre  e n  c lim a t te m p é ré .

E n  1 9 7 0 , le  q u a s i-d é sa s tre  ca u sé  p a r 
l'é p id é m ie  d 'u n e  n o u ve lle  so u ch e  
trè s  v iru le n te  d e  la  b a c té rie  
re sp o n sa b le  d e  la  b rû lu re  d e s  fe u ille s  
d u  m a ïs  d é m o n tre  b ie n  à  q u e l p o in t 
d e  n o u ve lle s  m a la d ie s  p e u ve n t se  
m a n ife s te r so u d a in e m e n t e t m e n a ce r 
d e s  cu ltu re s  im po rta n te s .

C e tte  m a la d ie  s 'e s t p ro p a g é e  
ra p id e m e n t à l'e x té rie u r d e  la  F lo rid e  
p o u r a tte in d re  la  ré g io n  d u  m a ïs , a u  
W isco n s in  e t e n  lo w a . E lle  a  fa it 
b a isse r la  p ro d u c tio n  d e  m a ïs  d e  1 5  
p o u r ce n t a u x  É ta ts -U n is , e n  1 9 7 0 . L e s  
d o m m a g e s  a u ra ie n t p u  ê tre  e n co re  
p ire s , m a is  le s  co n d itio n s  c lim a tiq ue s  
fa vo ra b le s  a va ie n t ra le n ti la  p o u ssé e  
d e  la  m a la d ie . S i, à  ce  m o m e n t, o n  
n 'a va it p a s  d isp o sé  d 'u n e  se m e n ce  
h yb rid e  ré s is ta n te , le s  cu ltu re s  d e  
m a ïs , l'a n n é e  su iva n te , a u x  É ta ts -U n is  
e t a u  C a n a d a , a u ra ie n t p ro b a b le m e n t 
é té  p re sq u e  co m p lè te m e n t d é va s té e s , 
e t p lu s  d u  h u itiè m e  d e  la  p ro d u c tio n  
m o n d ia le  n o rm a le  d e  cé ré a le s  a u ra it 
é té  p e rd u .

L a  b a c té rie  q u i ca u se  la  flé tris su re  
e s t u n  m ic ro -o rg a n ism e  q u i v it d a n s  le  
so l e t q u i se  tra n sm e t su rto u t p a r 
co n ta c t d ire c t. C e tte  m a la d ie  se  
p ro p a ge  d o n c  m o in s  ra p id e m en t su r 
d e  va s te s  é te n d u e s  q u e  le s  m a la d ie s  
tra n sm ise s  p a r le  ve n t, co m m e  la  
b rû lu re  d e s  fe u ille s  d u  m a ïs  e t le s  
ro u ille s  q u i a ffe c te n t le  b lé  e t le s  
a u tre s  cé ré a le s . L e s  é p id é m ie s  
ré ce n te s  d e  flé tr issu re  —  d o n t 
q u e lq u e s -u n e s  fu re n t trè s  g ra ve s  —  
p ro ve na ie n t d e  se m en ce s  
co n ta m in é e s ; d a n s  ce  ca s , il e s t 
p o ss ib le  d e  co m b a ttre  la  m a la d ie  p a r 

d e s  m e su res  sa n ita ire s  e t d e s  
p ra tiq u e s  cu ltu ra le s  a p p ro p rié e s . L a  
m a la d ie  p e u t é g a le m e n t se  p ro p a g e r 
p a r le s  e a u x  d 'irrig a tio n  e t le s  
in o n d a tio n s .

C e pe n d an t, le  d o c te u r L u is  
S e q u e ira , d e  l'u n ive rs ité  d u  W isco n s in  
e t sp é c ia lis te  d e  la  flé tris su re  
b a c té rie n n e , a ffirm e  q u e  d e s  

n o u ve lle s  so u ch e s  trè s  v iru le n te s , 
ca p a b le s  d e  se  p ro p a g e r p lu s  
ra p id e m e n t e t à  d e  p lu s  g ra n d e s  
d is ta n ce s , p o u rra ie n t se  d é ve lo p p e r. 
L e s  in se c te s , p a r e xe m p le , q u i se  
n o u rris se n t d e  fe u ille s  d e  p o m m e s d e  
te rre  o u  d e  p la n te s  co u s in e s , 
p o u rra ie n t a in s i tra n sm e ttre  la  
b a c té rie .

Il y  a u n e  d iza in e  d 'a n n é e s , u n e

sp é i ia lis te  su é d o is e , la  ( lo i le u r h a rm  
O lsso n , s ig n a la it q u e  la  flé tris su re  
b a c té rie n n e  a va it é té  d é i e lé e  e n  
S u è d e . Il se  p e u t q u e  la  b a i té r ie  a it 
é té  a p p o rté e  p a r d e s  p la n ts  d e  
to m a te s  p ro ven a n t d 'A fr iq u e  d u  N o rd  
q u i a va ie n t é té  im p o rté s  p o u r ê tre  
tra n sp la n té s  d a n s  i e s  ré g io n s  
n o rd iq u e s . C e tte  p ra tiq u e  e s t 
i o u ra n te  d a n s  le  d o m a in e  d e  la  
p ro d u c tio n  d e  to m a te s , e t to la  
co n s titu e  u n  ré se a u  d e  tra n sm iss io n  
p e rm a n e n t p o u r to u te  va rié té  
rés is tan te  a u  fro id  d e  la  b a i té r ie  
re sp o n sa b le  d e  la  flé tr issu re  d a n s  le s  
ré g io n s  o ù  la  p o m m e  île  te rre  e s t 
cu ltivé e .

C e t a ve rtisse m e n t d e s  sp éc ia lis te s  
su é d o is  a in c ité  le s  ch e rch e u rs  d e s  
p a ys  p ro d u c te u rs  à  re d ou b le r 
d 'e ffo rts  p o u r m e ttre  a u  p o in t d e s  
va rié té s  d e  p o m m e s  d e  te rre  

ré s is ta n te s  à  ce tte  b a c té rie , a fin  d e  
ré d u ire  le s  r isq u e s  d 'u n e  
co n ta m in a tio n  à  g ra n d e  é ch e lle .

M a is , d 'u n  a u tre  cô té , s i o n  ré u ss it à  
p ro d u ire  u n e  te lle  va rié té  d e  p o m m e s  
d e  te rre , l'in d u s tr ie  m o n d ia le  d e  ce tte  
cu ltu re  p o u rra it  a lo rs  ê tre  
g ra nd e m e n t b o u le ve rsé e . E n  e ffe t, s i 
le s  p o m m e s  d e  te rre  é ta ie n t 
ré s is ta n te s  à  la  flé tr is su re , e lle s  
p o u rra ien t ê tre  cu ltivée s  a ille u rs  q u e  
d a n s  le s  ré g io n s  te m pé ré e s  e t 
h u m id e s .

L a p ro d u c tio n  d e  la  p o m m e  d e  
te rre  p o u rra it a lo rs  co n n a ître  u n e  
e xp a n s io n  co n s id é rab le  e t se  
re tro u ve r d a n s  le s  ré g io n s  ch a u d e s  e t 
h u m id e s  d u  g lo b e  o ù  e lle  e s t 
a c tu e lle m e n t p re sq u e  in e x is ta n te . 
P a ra llè lem e n t, d e  n o u ve lle s  in d u s trie s  
d e  tra n s fo rm a tio n  p o u rra ie n t se

d é vc lo p p c i A in s i, la  d é i o u ve rte  d e  
va rié té s  ré s is ta n te s  a  la  flé tris su re  
p o u rra it e n tra în e r u n e  a u g m e n ta tio n  
d e  la  p ro d u i lio n  e t d e  i o n so m m a tio n  
d e  n o u rr itu re  d a n s  le  m o n d e .

U n  te l i h a n g e m e n t se ra it sû re m e n t 
b ie n ve n u  d a n s  le s  p a ys  i b a u d s  e t 
h u m id e s  q u i so n t p ie i isè m e n t i e u x  
o ù  v iven t le s  p op u la tion s  le s  p lu s  

a ffa m ée s . C e  se ia it, e n  fa it, u n  
é n o rm e  p ro g rè s  p o u r l'h u m a n ité  s i o n  
p o u va it i u ltive i d e s  p o m m e s d e  te tte  
d a n s  ce s  lé g io n s .

D e  p lu s , i o n tra iie m e n t à  u n  
tre m b le m e n t d e  te rre  o u  à u n e  
é p id é m ie  d e  flé tr is su re , le s  
i (ra n g e m e n ts  se  fe ia ie n t p lu s  
le n te m e n t —  u n  p e u  i o m m e  u n  
g la i ie i. Il fa u d ra it d e s  a nn é es , vo ire  

m êm e  d e s  d é i e n tr ie s , p o u r m e ttre  a u  
p o in t d e s  v a iié té s  i o m m o ri ia le s  
sa tis fa isa n tes  a d a p té e s  a u  i lim â t 
i b a u d , e t p o u r su rm o n te r d 'a u tre s  
p ro b lè m e s d e  p ro d u c tio n .

A c tue llem en t, la  p ro du c tio n  d e  
p o m m e s  d e  te rre  e s t co n ce n tré e  d a n s  
le s  ré g io n s  d o n t le s  é té s  n e  so n t p a s  
trè s  ch a u d s , e t o ù  le s  cé ré a le s  
p o u sse n t b ie n , ce  q u i n 'e m p ê ch e  p a s  
le s  p o m m es  d e  te rre  d 'ê tre  la  
q u a triè m e  d e n ré e  la  p lu s  im p o rta n te  
p o u t l'a lim e n ta tio n  h u m a in e , a p rè s  le  
b lé , le  r iz  e t le  m a ïs . ■

Ridomil MZ

4905, boul. Laurier, C.P. 150 

Sainte-Rosalie, (Québec) J0H 1X0
bur.: (514) 799-3225 

Télex: 05-830507

L e  R id o m il M Z  a ssu re  
u n e  p ro te c tio n  d e  1 0  à  
1 4  jo u rs  co n tre  le  
m ild io u . C e s lo n g s  
in te rva lle s  d e  p u lvé ­
r isa tio n  ré d u ise n t le  
ta sse m en t d u  so l, le  
d om m a ge  a u x  fe u ille s , 
a in s i q u e  la  co n so m ­
m a tio n  d ’e sse n ce , le  
te m p s , la  m a in -d ’o e u v re  
e t le s  so u c is .

Vous trouverez ce produit 
chez votre dépositaire

_ à>
Semico
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L a  te c h n o lo g ie  a p p o r te  d e s  e s p o ir s  
p o u r  le s  c o n s o m m a te u r s

par Robert G . Lewis
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C a s im ir  J a w o r s k i, à  g a u c h e , s p é c ia l is te  d e s  s o ls  d u  S e r v ic e  d e  la  r e c h e r c h e  a g r ic o le  
a m é r ic a in  e t  R o n a ld  C ita it is ,  à  d r o ite , p h y to p a th o lo g is te  d e  l 'U n iv e r s ité  d e  
G é o r g ie  é v a lu e n t la  r é s is ta n c e  d e  p la n ts  d e  p o m m e  d e  te r r e  à  la  f lé tr is s u r e  
b a c té r ie n n e , u n e  q u a li té  h a u te m e n t r e c h e rc h é e  d a n s  le s  r é g io n s  p r o d u c tr ic e s  à  
c lim a t  c h a u d  e t  h u m id e . Photo: Département de l'agriculture des États-Unis.

La pomme de terre fut introduite en 
I urope par les conquérants espagnols 
qui la rapportèrent des Andes où elle 
était r ultivée par les indigènes. 
l'introduction de cette culture en 
I urope a été déterminante, car elle a 
permis de soutenir l'explosion 
démographique de l'époque. En effet, 
les céréales auraient été insuffisantes 
comme nourriture de base, et la pomme 
de terre est en quelque sorte devenue le 
"combustible" quotidien de la classe 
ouvrière, à l'aube de la révolution 
tranquille.

I.'E urope demeure encore une figurer 
dominante en matière de production et 
de i onsommation de pommes cie terre.
I n 1982, l'Europe détenait 40% de la 
production mondiale (255 millions de 
tonnes), dont 32 millionsen Pologne 
seulement. L'Union soviétique — qui est 
le premier producteur au monde — 
détenait un autre 31%; les États-Unis et la 
Chine G11!); les Pays-Bas, près de 3% et le 
Canada 1%.

La Finlande — le plus nordique des 
pays autosuffisants dans le domaine 
alimentaire — doit beaucoup à ses 
700 000 tonnes de pommes de terre 
qu'elle produit annuellement.

Le Pérou, pays d'origine de la pomme 
de terre cultivée, produisait moins d'un 
pour cent de la production mondiale, en 
1982. L'ensemble de l'Amérique du Sud 
ne détient que 4% de la production 
mondiale.

Cependant, le Pérou et les pays 
parcourus par les Andes sont 
actuellement considérés par les 
spécialistes comme la source la plus 
prometteuse de nouveau matériel 
génétique qui pourrait permettre une 
seconde "révolution de la pomme de 
terre".

Il existe, en effet, dans les hautes 
vallées fraîches et humides des Andes, de 
nombreuses espèces sauvages de 
pommes de terre, parmi lesquelles se 
trouvent peut-être l'ancêtre de celle que 
nous connaissons. Il existe en outre 
d'autres espèces apparentées, dont 
quelques-unes sont connues pour leur 
résistance à la flétrissure et diverses 
caractéristiques génétiques 
intéressantes.

Toutefois, ces espèces sauvages de 
pommes de terre et leurs cousines ne 
produisent pas suffisamment de 
tubercules de qualité acceptable pour la 
production commerciale. Quelques- 
unes ne produisent même pas de

tubercules. Pour ceux qui ne s'y 
connaissent pas, ces plantes ne sont que 
rie vulgaires mauvaises herbes.

Mais ce qui en fait précisément des 
plantes nuisibles — c'est-à-dire la 
résistance aux maladies, ou une capacité 
de croissance vigoureuse, ou encore la 
résistance au froid — peut être justement 
ce que les spécialistes en amélioration 
des plantes, ainsi que les producteurs, 
souhaitent retrouver chez les plantes 
cultivées.

Le défi des chercheurs consiste à 
croiser une plante sauvage avec une 
variété cultivée, de manière à obtenir 
une nouvelle variété qui présente les 
caractéristiques désirables de chacune.

Tous les traits caractéristiques de 
chaque être vivant sont déterminés par 
un ou plusieurs gènes. Toute cellule 
vivante contient des dizaines de millions 
de gènes, disposés en groupes qu'on 
appelle chromosomes. Au cours de la 
reproduction, les cellules reproductrices 
de chacun des parents forment une 
nouvelle cellule différente qui possède 
une partie des gènes des parents.

La nouvelle cellule se développe, puis 
se multiplie en sedivisant en deux, et les 
cellules résultantes se développent à leur 
tour et se divisent encore et encore. Les 
nouvelles cellules ainsi formées jouent 
des rôles différents au sein de 
l'organisme, mais chacune transporte les 
mêmes gènes et chromosomes qui ont 
été transmis par les parents.

La création d'une nouvelle variété qui 
présente exactement la bonne 
combinaison de gènes est un processus 
lent et difficile, qui nécessite un grand 
nombre de croisements — un peu 
comme "chercher une aiguille dans une 
botte de foin".

Mais les lois de la nature exigent que 
les "bottes de foin" qui contiennent des 
gènes différents soient formées avant 
même de commencer à chercher la 
nouvelle combinaison désirée. Il est très 
difficile d'y parvenir lorsque les traits 
recherchés se retrouvent dans deux ou 
plusieurs espèces différentes. Même 
deux espèces étroitement apparentées 
comme le cheval et l'âne produisent une 
mule stérile. Quant aux espèces qui sont 
parentes, mais de loin, leur 
accouplement ne donne aucune 
progéniture.

On retrouve chez certaines espèces 
apparentées à la pomme de terre 
cultivée des traits génétiques, comme la 
résistance à la flétrissure, que l'on

voudrait introduire dans une nouvelle 
variété de pomme de terre. Mais 
plusieurs de ces espèces sont aussi 
éloignées de la pomme de terre que sa 
célèbre cousine, la tomate, qui ne peut 
être croisée avec la pomme de terre de 
manière naturelle.

L'année dernière, M. John P.
Helgeson, spécialiste de la physiologie 
des plantes au ministère américain de 
l'Agriculture, a mis au point — avec des 
collègues de l'université du Wisconsin — 
une méthode prometteuse visant à 
surmonter la difficulté de réunir des 
gènes provenant d'espèces qui sont 
apparentées de loin. Ce procédé porte le 
nom de "fusion cellulaire".

M. Helgeson a d'abord receuilli des 
feuilles sur de petites pousses de pomme 
de terre. Chaque cellule de la feuille 
contient en effet les mêmes gènes qui 
sont présents dans les organes 
reproducteurs de la plante. (Dans le cas 
de la pomme de terre, les "yeux" des 
tubercules sont en fait des bourgeons, et 
non des graines; les nouvelles plantes 
qui se développent à partir de ces yeux 
sont donc identiques à la plante mère).

Dans la méthode d'Helgeson, chaque 
cellule provenant des feuilles de deux ou 
plusieurs espèces est littéralement 
"écorchée vive" par les enzymes qui 
dissolvent les parois des cellules et ne 
leur laissent que leurs membranes. Puis, 
les cellules des différentes espèces sont 
mélangées dans une solution qui facilite 
l'adhésion des cellules les unes aux 
autres. Quelques-unes d'entre elles se 
fusionnent pour former de nouvelles 
cellules qui — lorsque les conditions 
sont bonnes — peuvent devenir de 
nouvelles plantes qui possèdent le 
bagage génétique complet des deux 
espèces parentes.

"Parmi les millions de cellules qui 
flottent dans ce mélange, environ un 
pour cent seulement se fusionneront et 
échangeront leurs gènes," explique M. 
Helgeson.

Les cellules ainsi formées se divisent 
ensuite, et deviennent peu après de 
petits plants de pommes de terre, 
d'abors soigneusement gardés en 
éprouvettes dans une solution nutritive 
et protectrice, puis en pots. 
Éventuellement, elles deviendront des 
plants adultes qui produiront des 
semences ou des tubercules, ou les deux. 
Certains de ces plants peuvent provenir 
de la fusion de cellules issues de quatre 
ou cinq parents.

Les collègues de M. Helgeson et 
d'autre scientifiques ont également mis 
au point d'autres techniques pour 
réaliser des croisements auparavant 
impossibles entre des pommes de terre 
et des espèces apparentées. Ces 
nouvelles plantes, créées à partir de 
croisements compliqués et variés, 
constituent une source très riche de 
nouvelles combinaisons de gènes qui 
pourront un jour être utilisés pour 
former de nouvelles variétés améliorées 
de pommes de terre. Cette recherche se 
poursuivra pendant de nombreuses 
années, à plusieurs endroits du globe.

Aux Etats-Unis, La station de recherche 
Georgia Coastal Plain à Tifton, Géorgie, 
est l'une des plus actives dans ce 
domaine. L'équipe, dirigée par M. 
Casimir A. Jaworski cherche à accumuler 
des stocks de gènes de pommes de terre, 
qui sont résistants à la flétrissure 
bactérienne.

Le climat, à cet endroit, est chaud et 
humide, c'est-à-dire idéal pour le 
développement de la bactérie 
responsable. Le sol des parcelles

C e lle  p o ig n é e  d e  tu b e r c u le s  p e t its , d if fo r m e s  e t  im p o s s ib le  à  c r o is e r  a v e c  n o s  
v a r ié té s , p o s s è d e  p lu s ie u rs  q u a li té s  q u e  le s  a m é lio r a te u r s  e s p è r e n t  p o u v o ir  
t r a n s fé r e r  à  n o s  v a r ié té s  c u lt iv é e s  g r â c e  à  la  b io te c h n o lo g ie . C e t te  a p p r o c h e  d e  
fu s io n  c e l lu la ir e  e s t s o p h is t iq u é e  m a is  d e v r a it  p e r m e t tr e  d e  r é s o u d r e  c e r ta in s  
p r o b lè m e s  s p é c if iq u e s  à  la  p r o d u c t io n  d e  p o m m e s  d e  te r r e .

Photo: Département de l'agriculture des États-Unis.
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experimentales est contaminé avec cette 
bactérie, et les plants de pommes de 
terre testés pour leur résistance y sont 
plantés. Pour rendre l'épreuve encore 
plus rigoureuse, on fait des lésions aux 
plantes avec un jet de sable et on leur 
inocule la bactérie. On examine 
soigneusement les plantes qui survivent, 
afin d'y déceler tout signe de maladie sur 
les feuilles, les tigesetles tubercules.

On déploie également beaucoup 
d'efforts pour transmettre la résistance 
trouvée dans certaines espèces sauvages 
de pomme de terre, et dans certains 
croisements hybrides, à un plus grand 
nombre de variétés commerciales 
cultivées sous climat tempéré. Jusqu'à 
maintenant, les recherches pour 
introduire la résistance à la flétrissure 
bactérienne dans les variétés courantes 
de pommes de terre n'a connu qu'un 
succès limité. La variété Noordeling, 
cultivée dans certaines régions d'Europe, 
est assez résistante. La variété Ontario est 
relativement résistante aux formes 
bénignes de la maladie en Floride, mais 
les producteurs et les transformateurs ne 
l'apprécient guère, en raison de 
certaines caractéristiques physiques.

Environ une douzaine de variétés 
mises au point au Centre international 
de la pomme de terre à Lima, au Pérou, 
présentent une bonne résistance à la 
flétrissure et à d'autres maladies, dans les 
hauts plateaux du Pérou, de Costa Rica, 
du Nigéria et d'Éthiopie. Cependant, 
elles ne sont pas résistantes à toutes les 
souches de la bactérie, particulièrement 
lorsqu'elles sont cultivées sous les climats 
plus chauds des basses altitudes.

L'avenue la plus prometteuse pour la 
production commerciale de pommes de 
terre en climat chaud et humide 
s'oriente vers les espèces sauvages. Mais 
certains problèmes doivent d'abord être 
surmontés. Par exemple, les tubercules 
produits par l'une des variétés les plus 
intéressantes sont beaucoup plus petits 
que les pommes de terre des climats 
tempérés.

Le docteur Jaworski et ses collègues 
croient que les variétés de pommes de 
terre qui seront adaptées au climat 
chaud et humide iront de la grosseur 
d'une bille à celle d'une balle de tennis. 
Mais ils estiment que les rendements 
actuels qui sont de 14 à 32 tonnes par 
hectare atteindront 80 tonnes l'hectare 
(le rendement moyen de pommes de 
terre aux États-Unis était de 31 tonnes 
l'hectare en 1981).

Si ces rendements élevés étaient 
atteints, ces petites pommes de terre 
pourraient être vendues sur le marchés 
des légumes frais et peut-être pour 
divers produits de transformation.

Production 
de pommes de terre 

dans certains pays

Pays Production

moyenne 

1974-76 1982

Monde 266 255

URSS 84.9 78
Pologne 48.3 32
États-Unis 15.4 15.8
Chine 13.6 15
Allemagne de l'Ouest 11.7 7.8
Allemagne de l'Est 9.3 9.8
France 6.2 6.8
Grande-Bretagne 5.6 6.6
Hollande 5.3 6.2
Canada 2.3 2.7
Pérou 1.7 1.8
Irlande 1.1 .4
Suède .9 1.1
Finlande .7 .6
Australie .7 .9
Danemark .7 1.2
Norvège .6 1.1
Nouvelle-Zélande .2 .2
Europe 117.9 101.3
Amérique du Sud 8.7 10.1

(FAO Data)

Par ailleurs, il est à peu près impossible 
de reproduire les pommes de terre à 
partir des tubercules dans les tropiques. 
L'entreposage des tubercules de 
semence d'une saison à l’autre serait 
extrêmement coûteux. Dans plusieurs 
régions, les moyens de transport ne sont 
pas très perfectionnés, ou coûtent très 
cher, lorsqu'il yen a. Même sous les 
meilleures conditions, les dépenses 
associées aux tubercules le semence 
sont très élevées; elles représentent 
jusqu'à 30 à 50% des coûts de production 
totale dans les régions où l'on cultive 
actuellement la pomme de terre, ce qui 
est nettement au-dessus des moyens des 
éventuels producteurs de pommes de 
terre sous les tropiques.

C'est pourquoi à la station de 
recherche de Tifton, on a choisi de faire 
pousser des pommes rie terre à partir de 
véritables graines, au lieu de tubercules 
de semence. Les graines de pommes de 
terre sont très fines. Les coûts de la 
graine elle-même, du transport et de 
l'entreposage sont négligeables, 
comparativement aux tubercules de 
semence.

Il est très important d'obtenir des 
variétés qui se reproduisent avec 
exactement les mêmes caractéristiques 
que la plante mère. Tout comme dans le 
cas des pommes, ce ne sont pas toutes les 
variétés commerciales de pommes de 
terre qui se comportent ainsi. Toutefois, 
le problème a été assez facilement 
surmonté avec les nouvelles sortes de 
pommes de terre qui sont croisées et 
testées à la station de Tifton.

En fait, ces rechereches permettront 
peut-être aux actuels producteurs de 
cultiver des pommes de terre à partir des 
graines dans un avenir rapproché. 
L'équipe de chercheurs signalait, en juin 
dernier, que cette méthode de culture 
offrait, dans les pays développés, "des 
possibilités pour la production 
commerciale et le jardinage".

L'équipe envisage trois méthodes de 
culture pour les pommes de terre 
obtenues à partir de graines, dans les 
régions chaudes et humides.
— En plantant directement les graines 

de pommes de terre dans le champ;
— En faisant des semis très denses en 

couches, pour transplanter ensuite 
les plantules dans le champ, comme 
cela se fait pour les tomates et les 
choux;

— En plantant les graines densément 
dans de petites parcelles, juste avant 
la principale saison, afin de produire 
de petits tubercules qui pourraient 
être plantés dans les champs 
immédiatement après les avoir 
recueillis.

Ces travaux sur la production de 
pommes de terre à partir de plants 
repiqués laissent entrevoir, qu'avant 
longtemps, les producteurs des régions 
tempérées pourraient être en mesure de 
réduire leurs coûts de production en 
utilisant des plants repiqués produits 
dans le sud, comme le font souvent les 
producteurs de tomates.

Les plants de pomme de terre produits 
dans le sud, à partir de la graine, pour 
être repiqués dans le nord, pourraient 
représenter le premier avantage 
économique important associé aux 
recherches parallèles sur la mise au point 
de variétés résistantes à la flétrissure et 
adaptées aux climats chauds et humides.

L'industrie de la pomme de terre 
risque de se transformer profondément 
au cours des prochaines décennies. La 
recherche pour se protéger d'une 
souche mutante de Pseudomonas 
solanacearum, résistante au froid, peut 
être à la fois troublante pour les 
producteurs et rassurante pour les 
consommateurs.

Mais la croissance et le progrès sont en 
eux-mêmes des outils de changement.
Le défi — pour les individus, les 
industries et les collectivités — est de 
faire en sorte que le changement se 
façonne et s'oriente de manière à 
améliorer le bien-être de l'humanité et 
reste fidèle aux idéaux les plus nobles de 
la race humaine. Tout cela doit, bien sûr, 
rendre justice aux producteurs — 
anciens et nouveaux — et apporter 
l'abondance et la sécurité aux 
consommateurs.

Le défi dépasse le champ d'action des

scientifiques. Ce sont les producteurs, 
leurs regroupements, leurs chefs

politiques et les gouvernements qui ont 
la responsabilité de le relever. ■

John P. Helgeson du Service américain de recherche agricole observe ici les 
plantules de pomme de terre obtenues par fusion cellulaire de deux espèces. Chaque 
hocal contient de 40 à 50 tiges qui formeront autant de plants avec de nouveaux 
caractères qu'il s'agira par la suite d'évaluer.

Photo: Département de l'agriculture des Itats-l lois.
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Les phénomènes de coloration 
des pommes de terre

Les pommes de terre 
de table

par Bruno Bélanger, agronome,

conseiller régional en horticulture, Nicolet, et 

Michel Tennier, agronome 

conseiller régional en pommes de terre et tabac, 

l'Assomption, MAPAQ

1 .1 qualité dos pom m es île terre  au 

m om ent de la cu isson n 'a au Q uébec 

jusqu'à date , à l'exception peut-ê tre des 

pom m es de terre destinées à la 

transform ation, que fa it é ta t d 'une 

préoc ( upation m itigée de la part des 

produc leurs e t îles spé ia lis tes de la 

p rodut lion, fous é taient e t à ra ison, au 

i ours des qu in /e dern ières, années 

préoc c upés par l'a i( ro issem ent des 

rendem ents; c hose b ien 

c om préhensib le, le producteur é tant 

rém unéré sur une base de rendem ent 
produ it.

U ne autre ra ison im portante  de ce 

m anque d 'in térê t v ient aussi en partie  de

l.i c om plexité des phénom ènes en cause.
Â l’au tom ne 1905, tém oignant d 'une 

|ilus g lande sensibilisa tion  de tous à la 

qua lité  de la pom m e de terre , le 

i o lloque annuel du C om ité de la pom m e 

de terre du C PVQ  se déroula it sous ce 

thèm e.

D ans la m êm e ve ine, cet artic le  se veut 

ê tre un résum é des princ ipaux po in ts 

agronom iques rég issant la qualité des 

pom m es de terre  au m om ent de l.i 

i u isson et des possib ilités d 'intervention 

pour son optim isation tant au n iveau de 

la p rodu ilion et de- la transform ation que 
de la c onsom m ation.

Le verdissement
D e façon généra le, on peut considérer 

que les ra t m es sont des parties  des 

p lantes qu i ont perdu leur capacité de 

synthétiser de la ch lorophylle e t de 

verdir à la lum ière. C 'est a insi que les 

légum es racines te ls  que les navets ou les 

c a rotles ne c onnaissent aucun problèm e 
de verd issem ent si on les expose à la 

lum ière .

1 .1 pom m e de terre, e lle , n 'est pas une 

r.ic ine, e lle est véritab lem ent une tige* 

souterraine. C 'est pourquoi, en présence 

de lum ière, e lle verdit e t, en p lus, e lle  

prend un goût am er. I n e ffe t, les rayons 

u ltravio le ts de la lum ière provoquent la 
synthèse de so l.m ine et de d 'autres 

a ie a lo ïdes dans h* tubercule.

I n général, la pom m e de- te rre 
c on licn t environ de J à H ) m illig ram m es 

par 1(10 gram m es de poids fia is  

d a le a loïdes d ivers. D es indispositions 

peuvent survenir à l.i c onsom m ation de 

pom m es de terre si c e taux est porté  à 

JO m g su ite à une exposition à la lum ière . 

( est pourquoi les lo is d 'inspec lion des 

a lim ents prévo ient que de te ls 

tuberc n ies so ient é lim inés au 

c tassem ent.

I es pom m es de terre ne réagissent pas 

toutes de la m êm e façon à une 

exposition à la lum ière , c e lles réco ltées 

hâtivem ent é tant p lus sensib les au 

verdissem ent.

II y a aussi des d iffé rences varié tales 

im portantes. D e* nos varié tés, la 

Kennebec est la p lus su jette au 
verd issem ent. I lie 1 peut, dans certains 

c as, présenter des sym ptôm es de 1 

verdissem ent après seu lem ent quarante- 

hu it heures d 'exposition.

O n préviendra donc le verd issem ent 

des pom m es de terre en les gardant à 

l'éc art de la lum ière . C ette partie u larité 

des pom m es de terre  est p lu tô t lim itative  

sur le p lan de la m ise en m arc hé où le 

consom m ateur a im e b ien vo ir le 1 p roduit 

qu'il ac hè le. 1 e m eilleur i om prom is 
jusqu'à date réside au n iveau du sac de

[rap ier avec fenêtre  par où on peut 

apercevo ir les tubercu les.

O n vo it m ain tenant apparaître les 

é talages libres où le consom m ateur peut 

"trie r" lu i-m êm e ses tubercules. C es 

é talages sont à deux tranchants dans le  

sens où le verd issem ent [reut surven ir si 

l'écou lem ent des stocks n 'est pas trop 
rapide.

Q uant à eux, les contenants de 

p lastique transparents en p lus de 

favoriser le  verdissem ent, peuvent 

provoquer une détériora tion p lus rap ide 

du produit en ra ison du m anque de 

respiration des tubercules qu 'ils  

occasionnent.

Le noircissement 
avant cuisson
îïrus à peu près cru t dé jà observé que des 

pom m es de terre fra îchem ent pe lées, si 

on les garde exposées à l'a ir am biant, 

vont prendre en surface une te in te d 'un 

gris rosé. C 'est le phénom ène du 

no irc issem ent avant cu isson ou 

noirc issem ent enzym atique qu 'il faudra 
b ien d iscerner du noirc issem ent après 

cu isson que l'on tra ite ra p lus lo in.

Le noirc issem ent avant cu isson 
provient de l'oxydation en présence de 

l'oxygène de l'a ir d 'un acide am iné, la 

tyrosine, libéré lo rs des bris de ce llu les 

survenus au m om ent du pelage du 
tubercule . Au cours de cette oxydation, 

la tyrosine se transform e par un 

processus de réactions en chaîne en 

m élanine, un p igm ent de cou leur 

foncée. O n appelle  ce no irc issem ent le  

"noirc issem ent enzym atique" parce 
qu'il nécessite la présence d 'une 

enzym e, la phénolase, généra lem ent 

présente dans les tubercules.

Le no iri issem ent peut cependant se 

présenter p lus ou m oins in tensém ent 
se lon les varié tés, les conditions de 

i ro issance et le  typ i* de fertilisation que 
la i u lture a précédem m ent obtenu.

Il a é té dém ontré que lors d 'années 

p luvieuses, les tubercu les avaient 

tendant e à présenter ce genre de 

no itc issem ent p lus facilem ent. Par 
a illeurs, des é lém ents m inéraux 

contenus dans les fertilisants, c 'est le 

potassium  qui a le p lus grand im pact sur 

i e t aspect de la qualité des pom m es de 

terre. Appliqué en bonne quantité e t 

sous fo rm elle su lphate , il peut 

perm ettre  de réduire le noirc issem ent 

avant cu isson dans les cas où surv iennent 
de réels problèm es. Q uant à l'azote , si il 

est app liqué sous form e d 'urée, il a 

tendance à augm enter le taux de 

tyrosine dans les tubercu les e t par là , 

la i ilite r le no irc issem ent avant cu isson.

Le consom m ateur préviendra 
fa t ilernent à la m aison ce genre de 

noirc issem ent en privant la réaction 
ch im ique de l'oxygène dont e lle a beso in 

par une im m ersion im m édia te  des 
tubercu les dans l'eau après le pe lage ou 

en restre ignant au m axim um  la période 

de tem ps entre le pelage e t la cu isson.

Le noircissement 
après cuisson
Le noiri issem ent qu i se produit après la 

i u isson est, lu i, de nature  p lus ins id ieuse 

et peut, on l’a dé jà vu, causer des to its

considérab les  aux producteurs  dont les 

pom m es de terre en sont a ttein tes.

B ien qu 'il n 'altère  en rien la qua lité  

nutritive  des pom m es de terre, il n 'en  

déprécie pas m oins e t considérab lem ent 

leur apparence une fo is cu ites. D ès qu 'ils 

sont exposés à l'a ir, les tubercules 

no irc issent non seu lem ent en surface 
m ais, ce tte fo is, en profondeur. Le 

no irc issem ent est d iffus e t se trouve 
princ ipa lem ent du côté du ta lon. D ans 

ce cas, les réactions ch im iques à l'o rig ine 

du no irc issem ent sont to ta lem ent 

d ifférentes de ce lles occasionnant le 

noirc issem ent avant cu isson et 

nécessitent aucunem ent l'aide  d 'une 
enzym e. D e ce fa it, ce type de 

no irc issem ent est aussi appelé le 

"noirc issem ent non enzym atique".

Le no ircissem ent résulte de la réaction  
d 'oxydation d 'un p igm ent form é à partir 

d 'un phénol (l'ac ide ch lorogénique) et 

du fer contenu dans le  tubercu le . En 

p rem ier lieu , le p igm ent se form e lors de 

la cu isson e t il s 'oxyde ensuite pour 

prendre une te inte gris vert lors du 

re froid issem ent du tubercu le.

Pour b iencom prendre les m éthodes 

qui perm ettent de contrô ler, s i non 

am oindrir ce tte  réaction, on do it se 

tourner vers une autre réaction qui a lieu 
s im ultaném ent dans le tubercu le en 

cu isson. C 'est la fo rm ation d 'un autre 

p igm ent, ce lu i-c i inco lore résultant de la 

com binaison de l'ac ide c itrique (acide 

que l'on re trouve en bonne quantité  
dans le jus de c itron) avec encore une 

fo is le fe r contenu dans le tubercule . O n 

réa lise donc que dans le cas du 

noirc issem ent après cu isson deux 

réactions avec le fer, l'une provoquant 

une couleur e t l'au tre é tant neutre , se 

font face. En d 'autres term es, l'ac ide 

ch lorogénique e t l'ac ide c itrique se 

trouvent en com pétition pour le fer.

C 'est leur quantité re lative dans le 

tubercule  qui déterm ine princ ipalem ent 

le  com portem ent de ce dern ier après la 

cu isson (vo ir schém a).

LES RÉACTIONS 
PRÉDOMINANTES 

DU NOIRCISSEMENT 
APRÈS CUISSON

a c ide  a c ide

CHLOROGÉNIQUE CITRIQUE

\ /
\ /

FER

OXYDATION

NOIRCISSEMENT AUCUNE
DÉCOLORATION

D 'autre part, tous les facteurs lo rs de la 

cu lture ou a illeurs  qui auront un e ffe t sur 

la concentration de chacun des tro is  

é lém ents so it du fer e t îles deux acides 

auront un im pact sur la propension  des 

tubercu les à no irc ir après la cu isson.

Le i lim ât de la fin de l'été a une 

in fluence. S 'il a é té froid  e t hum ide, les 

tubercu les  auront tendance  à no irc ir. 
Pour la m êm e ra ison les régions 

nord iques com portent à ce t e ffe t p lus de 

risques que les rég ions chaudes.

D 'une part, les so ls à fo rte  teneuren m a­

tiè re organique  et, d 'autre part, les sab les 
acides ont tendance à donner des tuber­

cu les à risques de no irc issem ent; encore 

p lus nos sab les podzo liques contenant 

beaucoup de fer.

La fertilisa tion com porte e lle aussi un 

e ffe t non négligeab le sur ce phéno­

m ène. Encore une fo is le potassium  est 

un é lém ent im portant de la qua lité  de 

cu isson des pom m es de terre. Les p lantes 

b ien fourn ies en potassium  auront ten­

dance à donner des tubercules dont le 

taux d 'acide c itrique est p lutô t é levé e t, 

par conséquent, qui auront m oins ten­
dance à no irc ir en ra ison du com posé 

neutre  que cet acide form e avec le fe r. 

D ans le cas, cependant, où on voudrait 

dans une opération de production qu i 

accuse des troub les de noirc issem ent a t­

ténuer les prob lèm es en augm entant la 

dose de potassium , l'effet bénéfique de 

la dose peut b ien ê tre annu lé par la 

source de potassium  si ce dern ier se 

trouve dans les engra is sous form e de 

m uriate (ch lorure de potassium ). En e f­

fe t, le ch lore contenu dans le m uriate a 

pour e ffet de d im inuer la quantité 

d 'acide c itrique contenue dans le 

tubercule .

Pour encore ra jouter des chances de 
son côté , l'agricu lteur dont les p lanta­

tions m ontrent que lques problèm es 
pourra  fa ire a ttention à ne pas les surfer­
tiliser en azote .

L 'azote a un e ffet direct sur 

l'augm entation dans le tubercule de la 

concentra tion de l'acide ch lorogénique. 

E lle agit aussi ind irectem ent en ayant un 

e ffe t répresseur sur l'absorption par la 

p lante du potassium ; surtout si e lle est 

sous form e d 'ion am m onium  (urée par 

exem ple). O n aura a lors intérêt à m axi­
m iser dans l'engrais la quantité  d 'azote 

sous form e de n itrate .

La propension au no irc issem ent varie 
aussi d 'une variété à l'au tre. O n connaît 

b ien ic i le cas de la varié té  Superior qui, 

après quatre ou c inq m ois 

d 'entreposage, a tendance à no irc ir fac i­

lem ent après la cu isson.

En généra l chez la pom m e de terre, le 

taux d 'acide ch lorogénique augm ente au 

cours de l'entreposage. O n préconisera 

cependant les basses tem pératures 

d 'entreposage (4 .0-4 .5°C ) qui favorise ­

ront l'obtention dans le tubercu le de 

bonnes concentra tions d 'acide c itrique 

e t em pêcheront les tubercules de v ie illir 

trop rap idem ent. D e là l'im portance 

d 'avo ir des systèm es d 'entreposage e ffi­

caces où l'équ ilib re des tem pératures est 

m ain tenu par une ventila tion adéquate .
D e son côté, le consom m ateur pourra  

prévenir partie llem ent le no irc issem ent 

après cu isson chez des pom m es de terre 

où il y a dé jà observé qu'e lles ava ient 

tendance à no irc ir en a joutant dans l'eau 

de cu isson de l'ac ide c itrique sous form e 

de jus de c itron.

Le noircissement 
interne
Le noirc issem ent in terne se présente sur 

les tubercules une fo is pe lés sous la 

fo rm e de p laques rondes de couleur 

grise e t p lus ou m oins profondes.

Les réactions ch im iques qu i y déterm i­

nent la couleur sont tout à fa it les m êm es 

que dans le cas du noirc issem ent avant 

cu isson, so it l'oxydation de la tyrosine en 

m élan ine.

Ses causes en sont cependant d iffé ren­

tes. C om m e cette réaction ne peut se
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I.iiri* dans dos tissus intacts seules les tu­
bercules blessés où la tyrosine a pu être 
libérée peuvent présenter ce 
phénomène.

Dans ce cas, il est souvent plutôt diffi­
cile à déterm iner où et quanti s'est faite 
la blessure puisque la coloration peut 
prendre jusqu'à trois jours à apparaître. 
De toute év idem e, c'est le consomma­
teur qui écope directement des consé­
quences du problème.

La blessure peut avoir été causée lots 
de l'.irrachagc* ou des diverses manipula­
tions ultérieures. ( Ile peut être appa­

rente ou bien ne pas l'être si elle consiste 
en un ét tasement îles tissus dû à une 
trop forte pression exercée sur le tuber- 
t ule. Ce qui peut avoir été causé dans le 
c hamp par des pneus île mai bineries 
trop larges (18' par exemple) ou dans 
l’entrepôt par un i [largement excessif 
des espaces d’entreposage*.

I e noircissement interne peut aussi 
pros enit îles blessures i onséquenles à 
l'égetmage de tuben ules i be/ qui le 
pm i essus de germ ination avait été en- 
cleni lié pour toutes sortes de raison 
avant la préparation.

Les pommes de terre 
pour la croustille

Les pommes de terre qui sont utilisées 
au niveau de la croustille peuvent 
présenter les mêmes problèmes de 
coloration qui ont été discutés 
antérieurement soit le verdissement et le 
noircissement. Dans ce chapitre, nous 
discuterons uniquement du problème 
de brunissement à la cuisson.

Les pommes de terre qui sont utilisées 
au niveau de la croustille doivent 
présenter un ensemble de caractères qui 
les rendent aptes à la transformation. Les 
caractères les plus souvent cités sont le 
contenu en matière sèche ou poids 
spécifique et le contenu en sucre. D 'une 
façon générale, on distingue deux types 
de sucres; le sucrose et les sucres 
réducteurs (glucose et fructose). Après la 
cuisson de la pomme de terre, la 
croustille doit présenter une belle 
couleur blonde. Une mauvaise 
coloration rend le lot impropre à la 
transformation. Une récente étude 
menée par Mazza a démontré qu'il était 
possible d'expliquer 86% des variations 
au niveau de la coloration des croustilles 
en étudiant le contenu en sucres 
(sucrose et sucres réducteurs) et la 
température du tubercule.

Avant de pousser plus loin 
l'implication des sucres dans la 
coloration des croustilles, faisons un bref 
rappel de physiologie végétale.

La feuille de pomme de terre, comme 
celle des autres plantes vertes, est 
essentiellement une usine à produire du 
sucre. À partir du gaz carbonique (C02) 
que l'on retrouve dans l'air et de la 
lumière, la feuille produit du glucose. Ce 
type de sucre est également appelé sucre 
réducteur. Dans la feuille, les sucres du 
type glucose se regroupent deux par 
deux pour former le sucrose. C 'est le 
sucre que l'on retrouve sur nos tables. 
Une fois le sucrose formé, il sort de la 
feuille, descend dans la tige et 
s'accumule dans le tubercule. À leur 
tour, les sucroses se regroupent pour 
former l'amidon qui représente 80 à 90% 
de la matière sèche du tubercule. 
L'ensemble des réactions que nous 
venons de présenter sont schématisées à 
la figure 1. Si l'on suit l'évolution du 
sucrose dans les tubercules, on observe 
que la concentration est élevée lorsque 
le tubercule est jeune et dim inue 
graduellement jusqu'à la récolte. Le 
capacité d'abaisser en fin de saison, au 
niveau du tubercule, le taux de sucrose, 
caractérise les cultivars populaires au 
niveau de la croustille. Ce phénomène 
est schématisé à la figure 2.

Selon l'expérience québécoise, les 
cultivars Kennebec et Norchip ont des 
taux de sucrose de l'ordre de 1 mg/g de 
poids frais à la récolte. Ce faible taux 
peut être considéré comme excellent.

Si à l'analyse on ne regarde que le 
sucrose, nous n'avons qu'un aspect de la 
situation. Malgré cet excellent taux, il est 
fréquent, après la récolte et 
ultérieurement en entrepôt, de 
rencontrer des problèmes de 
brunissement à la cuisson. Ce problème 
n'est pas directement dû au sucrose, 
mais à la présence dans le tubercule de 
sucres réducteurs en trop forte 
concentration. Ces sucres proviennent 
généralement de la dégradation du 
sucrose selon la réaction suivante:

Enzyme invertase
Sucrose----------- Sucres réducteurs

Les sucres réducteurs (glucose et 
fructose) une fois formés réagissent au 
moment de la cuisson pour former une

pigmentation brune au niveau de la 
croustille. Une apparent e trop foncée 
selon différents standards, déclasse la 
croustille. Cette connaissance du 
comportement des sucres et de leur seuil 
critique, nous permet de prev oir le 
comportement à l'usine de lots de 
pommes de terre entreposées. *\insi, des 
tubercules de Kennebec avant un faible 
taux de sucrose à la récolte, (moins de 
2 mg g de poids frais) et une belle 
coloration à la cuisson (Agtron 50), 
pourront être entreposés à 10 C pour 
une période île 7 à 10 mois et donner 
toujours satisfaction lors de la 
transformation. On pourrait même 
envisager un entreposage au froid (5 à 
9°C) pour ce type de tuben ule avec une 
période de reconditionnement de 2 à 4 
semaines avant la cuisson. Une autre 
situation fréquemment rencontrée sous 
nos conditions nous montre des 
tubercules contenant un faible taux de 
sucrose à la récolte avec une coloration 
marginale au moment de la cuisson. Ce 
comportement reflète un taux trop élevé 
de sucres réducteurs (glucose et 
f ructose) dans le tubercule. Dans ces 
conditions, il faut "brûler" ces sucres 
réducteurs par la respiration des 
tubercules. Des températures chaudes 
(15-19°C) en entrepôt accélèrent la

respiration et par ricoi het la i fuite des 
sut tes rédui teins Ce traitement à l.i 
i liaient fn pothequera la longév ne du 
tuben ule en entrepôt. On ne devrait pas 
garder plus de 8 mois un lot de pommes 
île terre avant subi ce traitement.

I e contenu en xui rose et sucres 
rêdui leurs du tuben ule n explique pas 
en entier le i ompai tement de lots de 
pommes de terre lors de la i uisson, mais 
leur i onnaissaru e nous donne de bons 
indu es. I es sui res reilui tours (glui ose et 
Inn lose) sont diroi tement responsables 
du brunissement a la cuisson et le 
sucrose est une source potentielle de 
sucres réducteurs II faut dont minimiser 
le contenu en sui rose des tuben nies 
Comment rencontrer cet objectif? Il faut 
au départ i hoisir un bon i ultivar 
Kennebei donne de lions résultats. I e 
i ultiv ai I rent s'annonce excellent sous 
ce rapport. Il faut également viser une 
bonne maturité des tubercules au 
moment de la rei olte. La maturité doit 
être uniforme à l'intérieur des lots II faut 
donc viser une levée égale au printemps 
et i ontrôler le ’ 'e, des
maladies comme la rhizoctonie qui 
retarde le développement végétatif des 
plants. Les températures froides de
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l'automne sont également a craindre. 
Ces températures rendent possible la 
degradation du sucrose en sucres 
réducteurs. La récolte et l'entreposage 
doivent être faits dans des conditions qui 
minimisent les blessures.

Les mécanismes qui régissent la vie du 
tubercule sont complexes. Les sucres 
font partie de tes mécanismes. 
Aujourd'hui, nos possédons des outils 
qui nous permettent d'y voir un peu plus 
clair. ■

Les pom m es de terre  
frites

La cuisson
Les phénomènes discutés pour la 

croustille s'appliquent également à la 
frite. Le contenu en sucres réducteurs du 
tubercule sera responsable de l'intensité 
de la coloration de la frite après cuisson. 
Une concentration élevée de ses sucres 
résultera en une coloration plus intense 
des frites. Dans le cas de la frite, on 
tolère, au niveau du tubercule, une 
teneur en sucres réducteurs plus élevée. 
Il est donc possible d'entreposer ces 
pommes de terre à des températures 
plus basses (5-8°C) que celles 
rencontrées pour la croustille (10-12°C).
Il est même de pratique courante de 
refroidir les pommes de terre récoltées à 
la fin de l'été ou au début de l'automne. 
Le froid aura pour effet de dégrader le 
sucrose en sucres réducteurs et assurer 
une coloration des frites.

Le noircissem ent 
avant cuisson

Les producteurs qui font des bâtonnets 
en grande quantité pour les institutions 
île restauration sont grandement 
préoccupés par ce type de 
noircissement.

Bien que les réactions chimiques à 
l'origine de r e noiri issemenl soient les 
mêmes que dans le cas des pommes de 
terre de table, la difficulté vient du fait 
que le contrôle est ici plus difficile en 
r.tison des volumes en question. On ne 
peut plus immerger les bâtonnets dans 
l'eau pour prévenir le noircissement 
( Diurne c'est le cas pour les petites 
quantités de pommes de terre de table 
t onsommées à la maison.

Les deux méthodes les plus 
fréquemment utilisées sont d'une part 
l'utilisation de préservatifs et d'autre part 
la mise sous vide pour la prévention de 
l'oxydation.

La première, plus populaire jusqu'à 
date, consiste sur la chaîne de 
préparation à tremper les tubercules

Figure 11

Évolution des sucres 
dans un plant de 
pom m e de terre
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dans une solution de bisulfite de sodium 
qui permet de prévenir l'oxydation de la 
tyrosine.

La deuxième, oui gagne en popularité 
consiste à priver (a réaction chimique de 
décoloration de son oxygène non pas en 
immergeant les tubercules dans l'eau, 
mais en les emballant dans des sachets 
sous vide.

Les deux méthodes permettent très 
bien de conserver les bâtonnets sur une 
période suffisamment longue pour que 
leur commercialisation n'en soit pas 
affectée.

Le noircissem ent 
après cuisson

Le noircissement après cuisson qui 
affecte les pommes de terre frites 
possède exactement les mêmes attributs 
que celui qui se produit chez les 
pommes de terre de table.

Il se produit cependant dans les 
restaurants où on a l'habitude de 
précuire partiellement les frites avant de 
finir la cuisson à la demande des clients. 
C'est dans l'attente de la deuxième 
cuisson que les bâtonnets prennent la 
coloration foncée typique à ce 
noircissement.

Au niveau du producteur, les moyens 
do prévention sont les mêmes que ceux 
énoncés précédemment.

Ln ce qui concerne le restaurateur, ce 
dernier aurait avantage à restreindre la 
quantité de bâtonnets en attente d'une 
cuisson finale ou à raccourcir cette 
attente par de plus fréquentes cuissons.

Le trempage des bâtonnets durant 24 
heures avant la cuisson dans des 
solutions de chélateurs du fer tels que 
l'EDTA ne sont pas toujours pratiques 
pour le restaurateur mais peuvent 
prévenir ce type de noircissement chez 
des pommes de terre à haute propension 
au noircissement. ■

Au restaurant, c'est en attente de la cuisson  
finale que se m anifeste le problèm e de  
noircissem ent après cuisson.

Collaboration du Restaurant 
"Chez Nous" de l'Assomption.

À la m aison, c'est en im m ergeant les 

tubercules fraîchem ent pelés dans l'eau que  
l'on réussit à prévenir le noircissem ent avant 
cuisson.

Photos: M. Tennier

Figure 2

Évolution du sucrose au niveau du  
tubercule durant la saison de croissance

SUCRO SE

CV. CHIEFTAIN

CV. KENNEBEC

AO ÛT SEPTEM BRE

Pommes de terre de semence,> 
lie Québec bon premier...—

• Bon prem ier
par son SYSTÈME DE PRODUCTION 

Les plants de base servant à la multiplication de toutes 
les semences du programme québécois sont issus de 
culture méristématique, procédé unique au Canada.
Les plantules sont ensuite confiées au Centre 
Manicouagan où elles sont cultivées et multipliées pour 
produire la Pré-Élite.

• Bon prem ier
par la CO M PÉTENCE
des producteurs-m ultiplicateurs

Les producteurs-multiplicateurs du Québec regroupés 
au sein de l'APPPTEQ inc. multiplient l’Élite I pour fournir 
l’Élite III et la Fondation. Ils bénéficient d’une aide 
technique de premier plan assurée par le MAPAQ et 
Agriculture Canada.

a Bon prem ier
parla QUALITÉ

Tout producteur de l'APPPTEQ doit participer aux 
épreuves de récolte en Floride. Des échantillons 
représentatifs sont soumis à ces épreuves. Les 
résultats des dernières années prouvent l’excellence de 
notre produit.

• Bon prem ier
parles SERVICES offerts 
aux producteurs-acheteurs

Les plants APPPTEQ sont commercialisés par la SCAR 
de Rivière-du-Loup. Vous pouvez choisir parmi un 
vaste éventail de variétés offertes en différentes classes 
selon vos besoins. Le service de livraison, en vrac ou en 
sacs, est aussuré partout au Québec. Service de 
courtage sur demande.

Producteurs, n'hésitez plus, 
contactez

Société coopérative agricole régionale de R ivière-du-Loup  
25, rue Pelletier, C .P. 879, Trois-Pistoles G O L 4K0

Tél.: (418) 851-2822 
ou

PO MEXPAN INC.

agent autorisé: M ichel G aron (514) 522-1538
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